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L’ELECTEUR
QUEDEC. 17 FEVRIER 1800

Lo diner de l’honorable H. Rhodes 
et la réception des Orateurs

Si Ottawa est, à l'époque des sessions 
parlementaire!), lo contre dos splendeurs 
officielles, lo ron«lûz-voua du chic cana­
dien dans lo sons lo plus étendu qu’on 
puisso donner à co mot au |>oint de vue 
du Dominion. Québec, do son côté, 
défond bravement sa vieille réputation 
d’hospitalité et do galanterie.

Sea fêtes sociales conservent toujours 
l’ittrait ot le tlmnne du suprême bon 
ton qui a toujours distingué l’atici.*ntio 
capitale de l'Union ; si elle n’est plus lo 
siège.du gouvernement général, la vieille 
capitale de lu provinco d« Québec est 
restée le salon et 1*Athènes du Canada.

Chaque année, le séjour que vient y 
luire Son Excellence le gouverneur géné­
ral, le passage des frégate:), lu visite do 
quelque poison nage ou de quelque corps 
illustre, et surtout la réunion des Cham­
bres, sont autant d’occasions do fêtos 
sociales, bals, banquets, réceptions, où 
la magnificence extérieure s'allie à la 
culture intellectuelle pour en faire des 
délassements qui satisfont à la fois et 
l’es,ait et les s:ns. Qu’on ne s’étonne 
pas do l'importance que nous attachons 
u ces mondanités : dans les circonstan­
ces, olios arrivent toujours à propos, 
elles sont une protostation constanto 
contre cortuines idées fausses, elles té­
moignent d’un raffinement social qua 
bien des médisants qui no nous connais­
sent pas sont à mille îi nés do soupçon­
ner chez nous. Dans un temps d'oui- 
platement, sur nos pîiv • ou de fausse 
interprétation du ni *p • de nos actes, 
c’est une manié)e c<u - :•»• autre de 
relever, d’ennoblir nos mi ; tirions pro­
vinciales aux youx mêmes de ceux qui se 
sont donné pour tâche de ios déprécier 
et de les ruiner.

A ce point de vue seul, on ne saurait 
trop louer les hommes haut placés qui 
donnent l’exemple de ces brillantes réu­
nions. Nous ne parlerons pas des récep­
tions hebdomadaires du premier minis­
tre, toujours somptueuses ot recherchées. 
Nous voulons faire particulièrement 
allusion au double événement social de 
samedi : le diner do l'honorable colonel 
Rhodes nu “ St-Louis " et la réception 
dos Orateurs des deux chambres au Pa­
lais législatif.

11 est difficile de trouver un plus aris­
tocratique amphytrion et un plus aima­
ble causeur que le colon*?: Rhodes : il a 
adressé à ses convives <i v..:i:edi, parmi 
lesquels on remarquait plusieurs de scs 
collègues du cabinet, et do la Chambre, 
entre autres le chef de l'opposition, un 
petit bijou de discours, étincelant d’hu­
mour. L'ordonnance du dîner, irrépro­
chable et somptueuse, faisait vraiment 
honneur h cet ta bonne vieille maison qui 
t’uppollo l'hôtel St-Louis.

Quant à la réception au parlement, il 
suffit do dire qu’elle était donné© par 
l’honorable Henry Starnes, le type du 
gentleman anglais, et l’honorablo M. 
Marchand, lo type du gcnUomati fran­
çais. La fête a été splendide.

Mesdames Marchand ot Rhodes rece­
vaient dans la salle du Conseil, madame 
Rhodes ayant bien voulu recevoir les 
hotos anglais en l'abscnco do madame 
Starnes qui n’avait pas pu faire lo 
voyage do Montréal à Québec à causo do 
■a santé. Avecccs damos se trouvaient 
aussi madame Mercier, madame Shuhyn 
et madame Dundurand. L’honorable 
premier ministre, l'honorable M. Star­
nes et l'honorablo M. Marchand sc 
tenaient de chaqtio côté dos dames.

Les deux salles des séances, lo vesti­
bule et les corridors étaient brilaminent 
illuminés et tendus de drapeaux, les 
salons étaient transformés en charmants 
boudoirs.

Dans ces magnifiques appartements 
circulait en causant une foule considé- 
lable de damos et de messieurs, compo­
sée de l'élite de la société de Québec et 
d’uno foule d'autres étrangers. On re­
marquait surtout l’honorable premier 
miuistro et mitdamo Mercier, ainsi quo 
1a plupart des membres du gouverne- 
meu», cm grand nombre de membres do 
la législature, le lord évêque de Québec 
et plusieurs membres do son clergé, des 
représentants do la magistrature, des 
profusions et du haut commerce, le 
colonel Duchesnay, commandant du 
district et les officiers des corps militai­
res de la ville, les officiera du service 
civil et plusieurs représentants de la 
Vcsso. -

Dana lo vestibule on servait dos gla 
oes, du vin, thé et café. Dr. excellent 
orchestre fourni par la batterie B a exé­
cuté le programme qui suit :

L Marche militaire — “De Canary à
McCloud ..............................Vérin a

2. Ouvorturo : — •* Dio Irrfahrt Uin’a
Ci luck ..................  Suppé

3. Gavotte :—** First Kiss "..Schubert
4. Scona :—•* Giuramonto” do Genaro

Annese..........................   Sanell
0. Valse : "Invitation à la Talso"Wcbor 
C. Sélection: ** Romeo et.Giuliëtta....

.................. ....Gntniod.
7. " Grande rebe ‘briVimta," Op. 18...

• •••• ..... ............ Chopin
L Pot pourri : "Stradclla . .Flotow

M Vivo La Canadienne."
M God cave the Queotu

L’honorable juge Routhicr et M. Na­
poléon Legendre ont déclamé avec lo 
talent qu'on leur connaît do fort jolis 
morceaux littéraires. M. Gabriel Mar­
chand, accompagné de mademoiselle Idu 
Marchand, a chante la charmante ro­
mance Jour i^airc A Madeleine, et ma- 
dnmo Paquet a admirable mont rendue 
un extrait do l’opéra Cur'dlvv, accompa­
gné sur le piano par M. Bishop.

!

CENSURES INJUSTES A LEUR 
FACE MEME

LES DEUX COTES DE LA CHAMBTE EGALE­
MENT bespoksab.es

Lwrosmox ar proche au guubmmkat
Rütfll R m OÉPKlfSES LS-

IÊHE 80LUCITÉES OU APPROUVIEZ

N(»uh avons on quelques mots samedi 
fait rossortir les pointe principaux do la 
réponse, à la fois modérée et vigoureuse, 
faite par M. Mercier à l’unique et fasti­
dieux grief que ne cesse de formuler 
l’opposition dans toutes les motions de 
n on-con banco qu’olle propose depuis 
l'ouverturo dos débats sur les subsides.

Co grief, c’est quo le gouvernement a 
dépensé 1 an dernier $70*0,000 do plus 
que le gouvernement lvoss 1% dernière 
année de «on règne. On a beau répon­
dre que Jos points de comparaison sont 
mal choisis, l'année 1880 étant celle des 
élections générâtes, en vue desquelles lo 
gouvernement Ross avait tuut intérêt à 
opérer des réductions plus apparentes 
que réelles, afin de fairo meilleure figure 
devant l’élect o va t,saufà reprendre son an­
cien système de gaspillages après les 
élections s’il revenait au pouvoir. On a 
beau prouver par les cbiffVos mêmes tics 
employés du Trésor, qui étaient les pro­
pres amis de nos adversaires, que le gou­
vernement Ross-Tadlon avait tant rogné 
ton budget, que, lorsque le cabinet Mer­
cier ost entré en fonctions, les crédits 
étaient épuisée, et qu’il ne restait plus 
un sou pour fairo marcher la barque 
pendant los six mois restants de Lexer- 
cico ; c’est-à-dire que la politique d’éco­
nomie de nos adversaires a consisté tout 
simplement h faire voter des budgets 
insuffisants. On a beau répondre à 
l'opposition que, maigri tout cela, nous 
acceptons la comparaison entre 1886 et 
ISS'), mais qu'en ce cas, pour êlro juste, 
il faut absolument comparer lo revenu 
de ces deux exercices en mémo temps 
que la dépense. Cotte argumentation, 
pourtant concluante, ne sort de rien : 
tous les membres de l’opposition se lèvent 
les un* après les autres, tenant à Ja main 
une motion do non-coufiance, toujours 
sur le même sii»et : l'augmentation des 
dépenses. •

Quo veut-on que nous répondions à 
cela ? Il n'y a pas d’autre conclusion à 
en tirer que d’en revenir ii ce que disait 
l’autro jour lo Canadien^ l’un des princi­
paux organes de l’opposition, lorsqu’il 
reprochait h celle-ci de critiquer pure­
ment et simplement sans expliquer en
ouoi clic ferait mieux si elle revenait au«
pouvoir, aans indiquer spécifiquement sur 
quels chapitres du budget elle opérerait 
des. économies. Sans cola, ajoutait lo 
Camunvu, le programme do l'opposition 
reste incomplet. Autant dire qu’elle n'a 
pas do programme du tout.

C’est c© que l’honorable M. Mercier a 
fait toucher du doigt avec tant de force 
dans son magistral disoours do vendredi 
dernier, où il a mis l’opposition on con­
tradiction avec olle méqic sur tous les 
points, soit lorsqu’elle reproche au gou­
vernement une foule de dépenses ?pé- 
ciales qu'elle a spécifiquement sollicitées 
ou approuvées, soit lorsqu’au moment 
où elle se récrie contre une augmenta­
tion de dépenses parfaitement justifiées 
do $700,000 h Québec, elle approuve 
une augmentation de 14 millions en dix 
ans à Ottawa.

Voici au reste les paroles mêmes du 
premier ministre, que nos amis feront 
bien de lire et de couservor, car elles 
donnent la réponse au principal et uni­
que grief de ses adversaires :

Monsieur l’Orateur,
Jo n’ai pas l'intention de parler bien 

longuement, en réponse aux observa­
tions du député de Terrebonne. Je dé­
aile relever tout do suito une assertion 
qu'il a faite i\ la fin de son discours : 
“ Dans ce cas-ci, a-t-il dit. comme 
dans un autre ras, on va répondre 
par le vote.” J’ai compris que notre 
ami faisait allusion à co qui s’c.it 
liassé l’autre soir quand l'honorable 
députe de Laval eut fini son dîscou n » » 
une personne no lui répondit. Peut- 
être quo l'honorable député de Laval a 
été blessé, et c’est à cela, «ans doute, 
que l’honorable député faisait allu­
sion. Dans ce cas-là, M. J"Orateur, 
noun n’avons pas réjmndu, non pour 
blcsfior l’honorable député de Laval, 
mais franchement nous croyions qu’il n’y 
avait pas de réponse il donner, parce- 
quo co qu’il avait dit n’était pas nou­
veau et avait déjà été répété a plusieurs 
reprise». De sorte que, pans vouloir 
blesser le député do Laval, nous ne pen­
sions pas qu’il y avait lieu de faire une 
nouvelle réponse. On peut êlro bien sùr 
que, chaque fois qu’il y nam un point 
nouveau de fait contre lo gouvernement, 
il croira toujours de son devoir de ré­
pondre ou do faire répondro par un do 
ses amis. Dans <e cas-ci, il y a deux 
pointa nouveaux : c’oôl pourquoi je ré­
pond*.

D’abord Fhotiombîo député do Ter­
rebonne a inaisfé sur sa prétention 
qu'il n’y avait que 14 ou 15 gardes 
forestiers, quand nous flemme» arrivés

aux pouvoir et qu’il y on a û4 aujour­
d'hui. Mon aini lo commissaire do» Tor­
res do la Couronne a eu beau lui dire 
que cotte assertion est inexacte qu il y en 
avait 50 quand nous sommes arrivés au 
pouvoir et qu’il y eu u aujourd’hui 54..,

M. Nantkl.—L'hon. premier ministre 
mo pcrmottiH-t-il do l'interrompre.

M. Mercier. Certainement !
M. N au tel : .l’ai cité le rapport dos 

terres do U Couronne. Je n’ai pas dit 
qu'il y avait 15 gardes forestier», 
mais j'ai dit qu’il y en avait 80.

L’honorable M. -Mnncisn. Disons 
80. Je vas prendre le chiffra 
de mon ami. D’après lui, il y avait 
donc 30 gardes-forestiers Avant lo 1er 
février 1H87 et aujourd'hui il y en a 54. 
Voilà l'assertion. Augmentation donc de 
24. L’honorablo député prend le rapport 
du commissaire des Terres de la Cou­
ronne? et croit y trouver une preuve de 
scs dires, «le n’ai pas ou lo temps do 
lire ce rapport, niais l’honorablo com­
missaire des Terres do lu Couronno 
prétend que son rapport no cons­
tate pus cela. Mon ami lu député 
de Terrebonne prend ensuite un docu­
ment qui a été mis assez, irrégulièrement 
devant la chumbrc.il dit: Co document là 
prouve mes avancés Jo n’ai pas le temps 
do répondre à co point, do prendre ces 
deux documents et do les analyser. Il faut 
nno répons© immédiate, précise et claire. 
Quel est le meilleur moyen de procéder/ 
Nous renseigner auprès de l'officier 
compétent. J'ai fuit venir M. I'uré, le 
chef do cette branche ot je lui ni dit : 
Dites moi la vérit , et voici ce que M. 
Paré m’écrit :

4* Jo, soussigné, déclare qu’avant le 
1er février 1SS7. il y avait 50 gardes- 
forestiers, et aujourd'hui, il y en a 54. 
Un des surintuiuiauts des gardes-fores­
tiers dont le nom tst mentionne* no 
reçoit aucun salaire.

Québec, 14 février 181)0.
A:.: ii-.d Paul:.

M. Déroute peut certifier mon avan­
cé.” .

Où voulez-vous que nous n»*us rensei­
gnions? sii.fiîi auprès de» officiers que nus 
advervur. s nous ont laissés quand ils 
ont résigné. Voici un officier quo noua 
avons trouvé là à notre arrivée, qui 
nous dit* “ Il y avait 50gardes-forestiers, 
quand vous êtes Arrivés au pmi voir, et il 
y en a 54 aujourd'hui.” Puis-je faite 
mieux pour satisfaire !u chambre ! Donc 
l’assert ion du commi-saiiv des terres est 
exacte. 11 y avait 30 gardes-forestiers 
quand nous somme* arrivés au pouvoir 
et îl y en a 31 aujourd’hui. J’ai établi 
co point d’une manié: o satisfaisante, jo 
crois. Nous ferons mettre d ai!!titra tous 
ccs documents dev ml la Chambre. Ils 
seront imprimés, et tout 1j monde pourra 
les examiner, les critiquer, avec tout le 
Ruin possible. Murs il me soluble quo 
l'assertion du commissaire des tel rts es', 
exacte.

Maintenant, l’autre point qui est lü 
plus sérieux ost cehii-ii. L'Immuable dé­
puté do Terrebonne dit:**Vous avez aug­
menté les dépenses d une manière consi­
dérable, et vous méritez la censure do 11

pa\ s, a c .usc de celtechambre et du 
augmentation.”

Eli ! bien, M. l’Orateur, nous ne nions 
pus avoir augmenté Its dépens s ; nous 
l’avons admis et mémo nous avons fait à 
ce sujet des déclarations volontaires, 
et tout lo monde no rapj*cîlc qu’en 
novembre dernier j’ai eu l’Imnneur 
d’adresser la parole à Montréal de­
vant. lo Club National et voh ntairo- 
mcnl admis lo fait quo nous avons 
augmenté les défenses. Mais la ques­
tion n'est pas de savoir r.i nous les avons 
augmentée» lesdépcnsos, mais »i nous pou­
vons justifier cetlo augmentation. Si 
nous ne le pouvons pas, nous devons être 
blnméd, nous devons êlro censurés par 
la clmmbro et p irlo pays. Main nous croy­
ons pouvoir justifier cotte augmenta­
tion. L'hf uorablo député dit : “ Vous 
avez augmenté les dépenses de $700,­
000. "

Il prend le lofai des dépemos, c'est-à- 
dire qu’il prend non seulement l'Auginen- 
ta ti >n do l’intérêt de la dette, mais encore 
les dépenses spéciales. Sommes* 
nous responsables do l’augmrntntiondc la 
dette 7 Kst-il juste quo nos honorables 
amis de l’autre côté nous reprochent l'in­
térêt ’additionnel que nous payons sur 
l’augmentation de la dette, quand cette 
augmentation ne provient que de l’em­
prunt contracté j>our couvrir la dot to 
flottant© qui existait qtnind noua som­
mes arrivés au pouvoir? Kst-il possible 
d’emprunter sans payer d’intérêt ? Kat- 
il possible de payer tmr> detto flottante 
sans emprunter, «ans fn’rc un emprunt 
permanent 7 Dune l'augmontatimi do 
l'intérêt provient do l'augmentation do 
IViuprunt permanent, et l'augmentation 
du l'emprunt permanent provient do la 
dette flottante quo lions avons payée.

Ksf-cc quo cette réponse n’ost pas sa­
tisfaisante 7 Y a-t-if un homme do l'au- 
tio côté de la chambre qui rofascra d'ad­
mettra 1’cxaotitude de l'assertion que 
jo viens dé faire 7 Kt comment peut-on 
nous reprocher cette augmentation, dans 
les circonstances que jo viens do men­
tionner et avec les explication» que jo 
viens de donner 7 Je n’entrerai p is dans 
les détails ; co serait fatiguer lu chambre 
et peut-être mo fatiguer moi-nu mo. 
Je n’entrerai pas dans tous Ica détails par­
ticuliers des dépenses iq>éctoîcs. D'ail­
leurs la question, quant à Vensomhlo, 
sera traitée vcndrtdi prochain, jo 
l'espère, par mon honorable Ami, le Tré­
sorier. J’espère que vendredi prochain la 
chambre sera nu complot Tousles députés 
malades nous seront revenus et le Tréso- 

, î ior scra prêt ii faire son exposé hudgé- 
j tsirv, et il lo fera, de manière à répon­

dre à toutes les accusations portées 
jusqu’à présent, et do manière à satisfai­
re no n amis do ce côté-ci, et mémo ceux 
do l’autre côté qui sont disposés à itro 
laisonnables.

Prenons seulement les dépenses spé* 
rules. On nous cltnrgo res dépenses 
comme une aucrmenliUron répréhensible. 
F'*! ce juste 1 Nous mettons $1C0,000 
pour les punis en fer, à la demanda des 
doux rôles de la chumbre.à la satisfactxm 
du pays et je dirai pour assurer la prospé­
rité générale do hiprormeo do Québec. 
Kat-it juste de «mnptcr «es $100,000 à 
titro d’augmonlation dos dépenses ordi­
naire» ? Nous ica mations sous le titro des 
dépense» spéciales, parce quo lout le 
tnondû sait quo «’«si une dépense qui 
n'est pas ordinaire, jusqu'à co quo la 
législaLiro ail ilécidé d «n faire une dé­
pense permanente, ot noua ait fourni les 
moyens de la faire, à même les revenus 
«ndinairca.

Nous pourrions prendre quatre à cinq 
autres items de celle nature. Ainsi pur

exemple, on nous a demandé de» octroi» . 
spéciaux pour dos cas particuliers. On 
nous a demandé $10,000 pour l'incendie 

! do Saint-Sauveur, à peu près lo mémo 
mentant pour Hull ; on nolisa demandé 
do.s montants considérables pour do diffé­
rentes raisons do charité ot autres. Cola 
no peut pas êtro appelé dos dépousOA 
crdiiiMircs. Nous los chai^ooiis parmi 
les dépouscs spéciales. On nous do- 
mandu $40,000 i>our les écoles du soir ; 
$50,000 additionnelles t>our la colonisa­
tion. Voilà des dépouses extraordinaire», 
est-il juste de nous los charger comme 
une augmentation ordinaire f No soyez 
pas étonnés n lo total s’élève à un chiffre 
un i*en considérable. Mais d’ailleurs, il 
y u nu moyen bien simple de régler la 
question, M. l’Orateur : si J un veut
quo les dé|K.'iisos diminuent su hou 
<1 augmenter, quo lt*3 députés de» 
doux côtés Je lu chambre no nous 
demandent rien. Mes amis do l’autre 
côté rout bien lo» premiers à venir 
solliciter ; il» disent : •* Voilà une
iiéccRHité dans ur.m comté ; jo vous on 
prh!t voyez donc à satisfaire cotte néces­
sité ”

Non» np regardons |.os la politique du 
député qui nous fait cotte demande. Nous 
regardons la nature do la demande, et ai 
pile est juste,nous formons les yeux pour 
nu pas voir la couleur politique du 
comté et nous accordons la demande.

Combien do fois n’est ©e pas arrivé 1 
Quand il s’est agi d’accorder un montant 
pour l'incendiu dos chevaux de î?bor- 
brooko, lors de l'oxpocition, non» snin- 
mos-notis occupés «loswoir 6*c les expo- 
8inits étaient, nos adversaires, ^i los trois 
trois qiiartA ot demi qui avaient aoulJVrt 
n’étaient pas nos ennemis les plus invé­
térés / Non îNoiir avons dit * “C’est 

juste, nous accordons la demande.”
Quand on ©Ht venu nous demander 

près du $80,(XK) pour uni) dépense 
spocialo, rohitiveinent aux dommages 
causés par la grêle, dans certains 
comtés,nous ne noua sommes pas occupés 
de la couleur pobr.iquo du pointé. Nous 
avons dit : “Voilà un malheur public, 
qui friqq* de braves gens, nous allons 
accorder la somme demandée/1

Prenons 1i*h grains do semence. Voilà 
$50 000 accordée h à la demande dos deux 
oêtés do la Chainhie, sur la renommai)- 
dation BjK^cia’u «t .sur l'initiative du Son 
Cminenco le cardinal Taschereau. Nous 
uvoiis tous concouru et lus $50,­
000 ont été votées. Cotte somme a 
été distribuée par un comité composé 
des rm-nhres des dons côtés do la Cham­
bre. Kit-il juste que ceux qui ont re­
commandé cetlo dépense nous la fipro- 
chcnt aujourd'hui ! Ils nom disent <p:o 
nous avons dépensé $70-),000 de plus 
quand nous avoua fait, toutes le» dépan­
nes que jo viens île muntionner.

Proion» la codification. Plus do $100,- 
0(K) dans 1 esjKwe do 18 moiq, quu eu 
travail a entraînées. Co travail a été fait 
p.ir les deux «ôté» de la Chambre. Plus 
do $100,000, mo dit-on, ont été d*''jkhi- 
flées daim 18 mois. Coinuicnt voulez- 
vous, avec tous cos chifl5*es, dépensés à 
It demaude do tou», qu’on n’arrive pas à 
une augmentation de $700,000.

Je n’entrerai pr.» dans «l’autre» détail», 
mais soyons donc justes : qui veut les 
prémisses veut le» conséquences ; <}iit 
demande une augmentation de dépenses 
doit avoir lo courage do la MipjK»rter.
Et on n’a par, !o droit «le venir ici non» 
dire : Vous augmentez h* total des dé­
pensée, quand celui qui parle ainsi a été 
un do ceux qui ont demandé une partie 
des augmentation» 7

Je crois, M. l’Orateur, quo j’ai ré­
pondu suffisamment aux observations du 
député d»; Terrebonne, ot quo îdpb amis 
n’en demanderont pis plus u l'heure 
qu’il est.

Mon honorable ami lo procureur-géné­
ral Aie fait remarquer aussi le» $10,000 
que nous avons nccnrdéuS pour lo Palais 
de Justice do Hull. Qui nous a de­
mandé cela 7 Mon honorable ami le dé­
puté du Pontiac. Ainsi, voilà en­
core $10,000. Un ne peut pas accorder 
des montants Aussi considérables, dans 
lu» détails, et arriver toujours au lutul, à 
un montant moi n» élevé.

Je n’ai pas besoin d'en dire plu». Un 
mot cependant encore. Un nous ru- 
p.'ocho une augmentation de dépenses 
de 1880 à 1880. de $700,000 J o crois 
avoir justifié cetto augniontation dan» 
son mérite. M ai», qui nous font ce» ro- 
proches 7 Co sont nui adversaires poli­
tiques, les particana du gouvernement 
d’Ottawa.

Eh î bien, ce» messieurs do l’autre 
côté do la Chambre en 188" ont supporté 
lu» ministres octuols à Ottawa, ot cha­
que fui» qu’il y a eu une élection j«ir- 
tiolle, il» ont ou occasion do faire briller 
leur éloquence et de montrer lour zèle 
mi faveur du mini»: ère fédéral. 
Ils sont allés défendra los minifitrcfeet le 
gouvernement. Or, si nous somme» cou­
pa lus, nous, aux yeux «le ce.» moisicum 
d'avoir augmenté dans l’o/paco de trois 
uns les dé|K.*nses de $700.000, qu'auront- 
il» donc à dire contre leurs amis d Ot­
tawa qui ont fait lus augmentations que 
nous connaissons ?

Kn 1878, sur lus hustings, nos adver­
saires diraient noe les dépenses étaient 
trop fortes et frétaient pris en projKir- 
tion avec les revenu.» du piy», qu’il 
fallait revenir aux ancienne-* dépenses 
fuites à l’arrivée do M. McKenzie au 
pouvoir. Ceci est indéniable, il n’y a pas 
un homme de cette chambre qui pren­
dra sur sa responsabilité d'homme 
d’honneur de mer cela.

Or, qu'est-il arrivé depuis que M. 
McKenzie est tombé de pouvoir 7 Les 
dépenses étaient de $”8.000,000 et m- 
joiird'hal elle» sont 838,000,000. Aug­
mentation $18,000,000. i)c combien 
étaient les dépenses en J884-85? $35,­
000,000 ? Aujourd'hui ? $36.000,000. Do 
combien étaient-allcs l'année dciiiièrn 7 
$36,718,000. Aujourd'hui 7 $2(1,017,000. 
Los dépenses ont toujours été en aug­
mentant et dans des proportions extra­
ordinaires.

Que vont dire cc.i messieurs qui nous 
Accusent aujourd’hui d'uufe Augmenta­
tion de $700,000 quand ils iront sur les 
hustings parler d’augmentation dos dé­
pense» du gouvernement fédéral, aug­
mentation de $13,000,000 en 10 ans V

J'espère qu’ils pourront fairo a mono 
nous : justifier cette Augmentation. 
Qu'il» me permettent de leur dira qu’ils 
no devraient pas avoir deux poids et 
deux niosure*. S'ils no jugent pas à 
propos de condamner l'augmentation de» 
dépenses fuit© par le gouvernement 
d'Ottawa, ils ne devraient pas nous 
reprocher l'augmentation des dépenses 
que nous faisons.

Je comprendrais parfaitement les ro* 
prochoa do mes amis, s'ils «c pro­
posaient de retrancher toutes les

dépense» spéciales ; retrancher lux $100,­
0M pour los ponts en fur, les $50,000 
additionnelles pour la colonisation qu’on 
demande cette année. Us $40,000 pour 
los écoles du soir, lus $00 à $70,000 
accordée» aux mais» ns d'éducation, à 
l'agriculture, etc., t*1 tour les autre*) 
items spéciaux. (*e serait logique silo 
gouvernement refusait de sc rendre à co 
tiésir. ils pourraient nous faire dus 
reproche* ; mai» tant qu’ils ne nous 
demand mont pas lo retrancher ces 
dépenses spéciales auxquelles »l» con­
sentent, qu’il» non» sollicitent «le 
fairo, non» sommes justifiables «lu leur 
«lire qu'ils n'ont pas droit «!«• nous 
reprocher lo total, puisqu'ils no veu­
lent pas retrancher lus «h tails.

Du n mitre côté on non» reproche, par 
ojouiple, M. l'Orateur, l'Augmentation 
do votre salaire ot «Lj celui du président 
du conseil, «lo l’indemnité de» député» 
ut des niom'ores «lu Conseil, lvxt.-ce quo 
cotte augmentation n’a pas été fuite tiuu- 
itimouu ut i E*. quand il .a à : é qmv fion 
d'augmenter votre salaire ut celui «lu 
président «lu (Conseil, y a-t il eu une 
seule voix discordante I Non ! «le dirai 
plus, et on lu sait, quand il a été ques­
tion «le 1 augmenta turn «lo i înduiiimté 
des membres «le eu.Me législature, ,i«> n’ai 
pa» voulu ftoumettro à I* clrnnhro le 
projet «ht loi nécessaire, nwint «lo m’as* 
Mirer qu’i! y avait une demande 
fuite par un nombre cou»unable de 
membre» des «leux côté.». < h» inVii a 
«hmné la liste , je l’ai, jo ne m’un 
suis jamais servi »ur lu» luisinig» ut j uv* 
père que je n’aut.u j.tm.ir; la l.iiblusso de 
m'eu servir. Je l’ai mi e sous clef, cmn- 
me un «b pot j»réiicux, et jo u’ai jamais 
voulu, malgré K* a deimudes qu’on 
m’ou a fuites, que pn sonne mit la 
main sur un certain «hicuincut. Mais, 
enfin, on ne peut pas oublier qu’il y a 
tiu tel document signé par lus deux côtés 
«le la uliamb o et. «pie «pi.«ml j’ai coiiMuiti 
c’e-t parce «pu* jo savais «pie c’était à l u 
nannnré « t I;» «h'cisioii <!•* tout le in«»n- 
de. Est ce «pie j i i jir«»lité plus tpio les 
autres «lo eut tu augment ition ! f»l«s amis 
de ce côté t'i en protitcnt-ils plus que 
mes amis «h; l'autre côte t Nous sommes 
sur ttii pied d'égahh: dans les avantages, 
comme clans 1*-h désavantages. Or,j*our- 
«pioi inms luiie «u reproche (pie h-s dé­
penses «m» uugmmité,6ous le titre dulégis- 
latio* , quand !u part.»» lu plus impo:I «ntu 
«lu cutu* uuginuntnUon liimtde l'aug­
mentation «lu votre salaire, M. le prési­
dent. le «tilui du président du Cmxeil et 
de rindcuinitu dus membres «les deux 
chambres.

Faisons une ur ’ sévère tant qu’on 
voudra, mais lâchons d’être juste, cl 
quand on a consenti à uno dé)H*n»e, 
lie connu» lions pas 1 injustice «le la cri 
tuple: eu n’o-t ni franc, ni juste.

.lu crois avoir r«qx>iidu suffisamment, 
pour le imunent du moins, aux observa­
tions de ii".s amis «I»’ I autre côté.

J’oi»père, M. l’Oratour, que la majo­
rité de la Chambra noua donnera encoro 
cette f«»ii une preuve «l«> confiance et 
qu'elle dira au paya par .son vote que, 
s'il y u ou une augmentation de dé­
penses, elle est justifiable «;l ju< tili«V ; 
que s’il y a ou augmentation dodépen- 
tos, elle a « té faite à la deiuamlo des 
deux côté.» do la Chambre.

I! y a un regret quo je dois exprimer 
et c’u.xt celui-ci : « » «t «tu'on ne put se 
pas,sur une prop«i»iti«»ii d aller un comité 
«le subsides, proposer un soiis-nmunde- 
meiit pour uxp'icp.or «inelSe.s sont lus 
causes de l’augmcM»talion «lu.» «hqruiHüB. 
Mai.» on devrait preudro la première 
occasion favorable pour mettre dev »nt la 
Chambre une motion résumant, co «pie jo 
viens «le dire, afin que le paya sache quo, 
s’il y u eu «le» augmentaii««m, odes r.onfc 
due» aux uaiira*» ci «l s mis m» ntiounéus ut 
quo hub nuii» de i'.iutre c*'»te ne lour 
MUit. pan étrangers, mais doivent, un 
contraire on justifier a\ ocrions lu ruspou 
Habilité, puisqu'ils en partag lit pour 
eux et leurs comtés Uni» 1 .*a avantaguM.

Un joli petit scandale.....ratd

Nous désirmiB protester encore une 
foin ce ntre lo coupable « uq-rv cmuit 
«pie mettent non adversaires a pruiidro 
«le simples malentendu», ou «le simpleii 
aotij çotix pour des scandalon.

m iriio ont pnrticulièroinent con­
damnable quand elle mêle à k m odieux 
soiqupms lo m m respecté de nienibros 
du clergé, en les associant à do préten­
dues transactions frauduleuser.

Nu un faisons allusion à un incidi nt 
qui « est produit ces jours-ci devant le 
oinité dos Comptes publics, à propos 
d’un doti de $3fX), génércusooicnt accor 
dé par le gouvoruemonr, pour une école 
e.«tludique u St-Kdouard de Kiiowltoii, 
à lu d.‘mande du curé do l’endroit, le 
rév. M. Bacb.aud. Qui le croirait 7 l'op­
position a flairé dm» c» tait si ordinaire, 
toute nno mameuvro do corruption élec­
torale, simplcmont parceqtio l’envoi «le 
ces $500 coïncidait avec la date do l'élec­
tion de Brome,

Les $300 un question n'avaient ja­
mais ét«ç. roques, disait-on ; les conimik- 
saires d'écoles do Knonlton n'auii»mt 
jamais touché co montant. Dû était il 
allé ? Grand mystère î

Hâtons-nous de dire que co mystèro a | 
été promptement expliqué, pas assez vire 
malheureusement pour quo la calomnie 
n’uùt pas eu le tomps du faire son auv r ,
Im même jour où toute l’affaire était. * x- 
jdifjuéc dorant lo comité d« s comptes 
public», à la satisfaction de tous, à la con­
fusion des accusateurs, la nresso oppo- 
nionnistu, ne tenant aucun compte du 
la preuve, s'emparait de 1 incident, ré- 
pemlnit la calomnie par milliers d’excin- 
plaireK, d'un bout à l'autre de la provinco. 
Le Courrier du Canada publiait doux co­
lonnes do commentaires dcsplus inonuon* 
gtrs sur l'affaire ; los rapporteurs des 
journenux tory*eu télégraphiaient dans 
toutes let directions, un récit complète­
ment fantaisiste. La Gaulle de Àfuntriul 
entre autres faisait grand tapage.

C'était cependant une affairo des plus 
honorables, comme on va le voir par la 
correMpondanco compléta dont voici le 
texte :

St-làlounrd do Knowlton,
J 7 novembre 1880.

L'ho/ HoNoi.fi Mnu’ir.a,
l'romicr ministre do la

pvovince de Québec?
Cher monsieur.

J’ai bi«n l’honneur «lu m'adressera 
vous pour vous demander de participer à 
une u'iivro de chanté, «fin rendrait d’im­
mondes surviet's vos conqntnotu.» ca- 
th«4i«{Ue.» du la municipalité «lo S.iint- 
Kdoti.ii d «lu Know'(tmi. J osais (pie vo­
tre gouvcriiumunt favorise ceux qui 
n «ait i«.i» tx'au .uup «lu rossotircus à leur 
ilisjH.»iti«(ii. l.a puiiiti parois»© cana- 
«ht'iiim do Si Kdoit.mi «h* Knowlton, (pii 
no coinjite quo trois cents ûmes, a fait 
c«*n U roi ru, U y u quelques uitnéos, une 
église a»»oz iuihIuMo, mais ntilio populu- 
*i«»n étant rulativonumt pauvre, nous 
n avons pu non» lil^rtv (untiùrumuitt «1**» 
dette» contractées à cet uffet, N«»tro 
ée«»lc eatiiofnpie est aussi d.utn tm état 
dé la lu «'• et aurait t'esuin «le réparations 
urgentes. Jo no puis m’adrossur à mes 
paioiMxien» pour defroyor «ex dépenses ; 
il» sont tr««p pauvres. Votre gouverne* 
mint, quia toujours pris l’int» rût «le.» 
paim.isea pativivs et (pu »einMe septuno- 
nq*or ni vn cniunt «lo ta cause «le l'etluca* 
t'«»n, lie pou irait il pas nous venir cil 
nnlo l A \ eu trois vents piastres, nous 
pminïons payer les dette.» t*nai<leset 
npptiipK*» au m un ceitam m •niant aux 
réparation» d*j mitre éc»»lo.

Je ».uh «pic l«* guuvornemrul n hér,ité­
ra pas à nous pu lui appui dans la urine 
*» u <macro «pie »i««u» (uaveiTams. Jo m'u 
di*us»e à \«m» m tnuto cmiliantv, ci «ut 
acte de gxvn«h*»istté vuii» assurera, veuil­
lez m eu ctoiro, la rucunn.iissmeo éter­
nelle do '•'» tiMiipatri«iles d ici et de 
votre humble semiour.

(Sigliiï)
J. RxrifAM», 

l’Ire., curé.

TfLyfonni'.f.
Québec, 20 novembre IttSff.

Révérend •!. lhichand,
K mnvlton.

Trois eonts piastres mussent accordéon 
p«mr xotrn uc«»le. Vous îccevrez un 
« hi «pie com jours ci.

(Signé) liononé. Mkucika.

Cabinet du pronicr ministre,
pmvuiuo «le Québec.

Québec, le 20 novembre, 1883. 
Cher monsieur.

Je confirme innn télégramme d'au­
jourd'hui, «pii fi e lit coiiitiiu r.uit : "Tr*iis 
cents piastres » «ms sont accordées jmuc 
votre école. Vous recevrez chèipio ces 
jmiis-ci.”

l»o» ir«>i*« rents piastros «h;innn«léeft vous 
sont accor«lécs, umi» exclusivement p«mr 
voire éciJo : lo gmiverinmiont nu se 
croyant pas justitublo d’aubirisor un» 
partie «le comu sommo pour d'uutres 
lins.

Jo «tiir, enuhaiité do pouvoir vous 
donner celte bonne noutellc, et v«»u» 
t.*«iwverez sous ce pli Je chèque officiel 
des $500.

J ni 1 honneur d’êfro,
Votro tout dévoué,

(Signé) iloNoufi Mkhcikiu

Révérend m*iiisieur TIxciiano,
Kiiouitoii, 1*. Q.

Knowlton, 23 in>voiiibre 1Î>8'J. 
M«)tt cher monsieur,

.!«• vi«jii» «le recevoir votre chèque avec 
plaisir. Jo vois par lit quo vous vous 
intiüresnuz a ihh pauvre» missions. Vous 
d«'turnmiuz le but. Mm» jo sais d’avanoo 
quu vous no me blâmerez pas si j’emploie 
cette somme pour lu mieux ut lo plus 
nécessaire, f-royez-moi, lionorahlo mon* 
sieur, votre tout dévoué (pu ne contera do 
prier.

(Signé) J. Bach.»ni». 
Rire. cur«5.

(Traduction)
A ! lu m. 1,. O. Taii.lon,

« t aux députés de la
LégirtUluro de Québec,

Monsicurn,
Nous, smiHrdcjnés, commisssiros d’éco­

les et contribuables du villugo de Knowl- 
ton. désiroufl attirer votre attention sur 
doux chose» touchant l’item des estimé» 
de $.'/0() pour lo maintien ot los répa­
rations de l'école do Suint-Kdousrd «te 
K(i«<iAlton No. L” 11 n’y a jkis d'école 
«le Saint-Kdouard, ot l’école catholique 
française est dirigée ot gouvernée par les 
mémos commissaires d'écolo qui dirigent 
et gouvernent Ica deux écoles anglaises.

2o. U n’y a pas de fonds s«*paré pour 
payer les instituteurs et pour les répa­
ra lions de la dite école catholhpio 
française, et lo tout est payé j»ar la taxe 
prélevée r.ur la propriété à Knowlton.

$o Di valeur il«! la propriété taxée 
pour lue fins scolaires dan» la municipa­
lité de Knowlton s’élevait, au dernier 
prélèvement, à $102,-MO, et les commis­
saire» ont imposé une taxe de trois milia 
par dollar pour toutes les dépenses d’école 
de l'année courante.

4o Nous n'avons jamais rouit un «en­
fin «le l item do $500, comma l'a dit M. 
Shtdiyn, d'après ce quo rapporte la /’«- 
Irir, ni du gouvernement, ni do qui quo 
c«» soit.

Knowlton, JO février 1800.
Signé : Paul Gingran, commissaire, M. 

Duchesncau, commissaire ; K. W. 
Vancor, président ; S. U. Courtney, A. 
K. Mills, A. K. Kimball, J‘1*JL Torbcll, 
Tréfilé MarchuiKaulr, J. N. Davignon, 
J^rederick England, K. K M ills, 11. NV. 
McGowan. M. D. : 0. A. Stone, J. lî. 
Suint-Martin, J. England, Joseph 
Benoit.

Knowlton, 10 février 18’JO.% . ,
A MiXSitCiis les commissaires d'école» 

de Knowlton.
Je, soussigné, certifie n'avoir rtçu 

aucun oentin j>our U commission des 
écoles et que. de plus, tout le tempo des 
élections, jo n’uuraU jamais voulu reco- 
voir aucun argent jwuir la dite commis­
sion, n'ayant affaire nullement aux éco­
les de cette jniroissu.

(Signé) J. Baühaxd,
Piètre.

la) lecteur remarquera sans doute tina 
contradiction iqqrarente eutro les doux

dernière.» lettres du rév. M. Duchand 
Celle du 23 novembre iiccimo réception 
du elièque «lo $5(Ht jmur l'école cutiuffi- 
quo do Saiiit-l'àlouard. Oollo du 10 
février certifie quo p.is un hou n*a été 
loru par le cmé pour la communion dv« 
écoles.

I est la tout lo moud de lr» queatiun. 
LVgent a été bien et dûment reçu pour 
1 école en (jucstion ; et concixlant il n'y 
avait pas un sou do eut argent pour la 
aornminaion des écoles. t'ula uV*p!ique 
î>ar lo fait (juo l’éco’o pour l»«)uol)e 
le rév. M. MachanJ a si vivement iiolii 
cité et obtenu des secours du gouverne­
ment no tombe pas, noun Hupjxujon», 
amis 1* contrôle tU*»commis»»ivea d'écoles, 
détail quo hi premier ministro pouvait 
ignorer et dont nu resta il n‘avait pnt à 
sj préoccuper lorsqu'on faisait apjiel à sa 
sollicitude bien connue pour tout co qui 
concerne l'éducation du ]Huiplo.

Le chef du gouvernement u'a vu en 
oetto occasion qu’iino bonne (uiiviti à 
«aire, **t il l’a faite du grand c:uur. De 
ton côté, M. lo curé ltaclmml a re^u l’ar­
gent, (t eoiinno il n’avait px« do compte 
à en rendre à la commission d'éoolos, il 
l a npplitpK' pour les fins ntixquellcs il 
était destiné.

Ainfii, voilà touto l'affaire lionorable- 
luunt < x]ili(|Ui'c. I^1 stmpron tu Kaurait 
« t ro maintenu sans atteindre en pleine 
face un membre l unpeeté «lu clergé. Kspé- 
runs «pic le.» journaux qui ont. contribué 
a réjmmlru la «^tlonmio auront l«i bon 
«♦sprit, et surtout la charité, do ruju«ver 
le mal qu’il» ont fait, volontairement ou 
involontairement. Lus $300 oui été de­
mandées par le curé, accortlées i*nr lo 
g«mvc’uemenf, remués par 1«? re«po'rant ; 
vi tout a été fait régulièrement.

1 e srnmlalo est raté et M. Knglan I, lo 
r.iiulkbit dos /âpirt’ riyhlistfj, en mt pour
s« a frais............... «le fanatisme contre un
pauvre curé.

La grande sensation du jour
n: iiK.tM Hti. dim oi kk n»; as. kiam» 

▲ t t ra.mii vis si »c i.t: un i. 
llft’ARI DY

(Mtawa, if» février.
La giande sonsathm dtijnuruaC le dis­

cours quo rii(»norublo KIt/shI R’akc a 
prononcé hier aux Communes sur le bill 
McCui t hy.

Aussitôt que l’on a appris quo I cmi- 
nunl orateur so levait, [tour ndrsur la 
parole, la cluunbiu qui était prriup a v’ulo 
«laii» 1© moment, s’est remplio on un 
clin d’iuil. I^is «(équités laissèrent là 
ci g*' res et rafraiuliissomuntH et ko préci- 
pilèrent à leurs sièges. Dans les tri­
bune», une foule avide »«♦ jmuh«/i jniur 
avoir les meilleures places et mieux 
entendra. Puis lo silonco lo plu» pro­
fond, un silence «le mort plana sur la 
multitude attentive.

Blake a parlé avec sa grande élo­
quence «1 Vilvefuix ; chaque mot était 
distinct, marqué au coin do la logique, 
de l'argumentation la plus vigoureuse, 
chaque point énoncé d’uno fauon claire, 
lumineuse.

Touto la Chambre, 1rs «puctaîeur i, les 
journalistes étaient sus à se» li­
vres.

Quolle nmg'sfralo pièco oratoire quo 
non discours !

Il n a pas craint de se déclarer le cham­
pion du maintien de la langue français* 
au Canada. Défis sus paroles vibrait 
touto la générosité do son c<eur ; ce qu’il 
exprimait, il le ressentait.

L’Airiondernent qu’il voudrait proposer, 
a-t-il dit, s’il en trouvait l'occasion, 
prouve (jueM. Blake résistera fer moment 
u toutes Ica tentatives comme celle do 
McCarthy à bannir la langue française 
do l’usago officiel nu Canada. * Il a dé­
montré quo l’usage du français dans les 
Territoires du Nord-Ouest favorise l’iru- 
migration au lieu do lui être un obstacle*

Une partie do son discours qui a par­
ticulièrement produit son ©flot, c’est colle 
oii il n min à jour les iiitontinn.i vérita­
bles dont McCarthy est animé eu intro­
duisant son bill anti-français. L’aboli­
tion du français dans les territoires, dit- 
il, n’est quo lo prélude do l'abolition gé- 
néralo jwr tout le Dominion, non seule­
ment de Tusago officiel de cette langue, 
mais du système «le» écoles réparées. 
Tous lus membres do cetta Chambre sa­
vent, qu’ou cela je no dis ((lie la vérité.

A en jugor par la manière dont l'hono­
rable M. Laurier applsudinoait et apj>rou- 
voit de la têto, on voyait quo tous les 
sentiments exprimés par M. BUko 
étaient los siuno.

Après l'orateur libéral, M. McNeil, 
•* un des nobles treize, ” s’oxl lové à edi 
tour pour faire son jwjtit speech. J*, plus 
terrible accusation qu’il a pu formuler a 
été que M.Bktke s’était déclaré on faveur 
(le Riel et l’avait ouvertement défendu 
sur le parquet do la Chambre. Mais la 
manse des députés,' on attendant cette 
sortie, l'ont priso pour ce qu’cllo valait, 
vonuut d’un ovangisto.

11 u’y u pas lo moindre doute que le 
bill McCarthy n'est qa’un plan «h i cor té, 
une manœuvre par laquelle les torias 
veulent démolir lo parti libéra» dans 
Ontario. Ils sentant la nécessité, à 
l'approche des élections locales do cett# 
province, de porter quoique grand coup 
dans lo peuple. Chose significative, pas 
un tory anglais n’a cncoro protêt 6 uaa 
piivolo contra la bill. Ils laissent cattft 
beaoguo mix libéraux mv/lais doits l'oa*

(Suite à la
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Le carnaval a la Nou­
velle-Orléans

Le rapport (le la Commis­
sion rarneli

LE DUC D’ORLEAKS
Li'fimmi n 1« .XonfflIfOrtwm

Kouvollo-Urlénns, 15 février.—Lo 2Go 
B undo» Stumgvrfost .1 été ouvert hier soir 
irec éclat. Un ch mur do 1500 voix a pria 
part h la fêta L’orchestro était composé 
de cinquante des meilleurs musicien* du 
pAy». La «aile du concert pouvant conte­
nir 5500 personnes était littéralement 
bondée do spectateurs. Dans Ica allées 
au errand nombre do pornoniioa n'ayant 
pu trouver de siégea ont été obligée* do 
*e tenir debout. Lu premier concert a 
eu un graqd succès. L'orphéon français, 
composé en grand» partie do Français et 
Je descendante do Français a été ac­
cueilli avec un mithousiasme indcfccripr 
:ihle lia ont chavi&v •••LîS-KÏSl'cÿrs"nû\

J.r rapport ilr In communion VarenU
Loudros, 15 février.—Lo rajqwrt do 

a connu b>■ km Parnell a été déposé 
hier. C’est un document do 125 j»a- 
üsm polit texte. 11 est signé jur les trois 
jouiuitesairc*.

Le» conduirions do ce rapport qui sont 
iu nombre de neuf établissent quo M. 
Parnell et ses co-r/pondant* ne sont pas 
mirés dans uuo conspiration pour nme- 
»er 1‘indépendance complète do l'irlamlo 
mais quo quoique» uns «rentreeux, MM. 
Davitt, Harris, Dillon, O’Brien, Ked- 
:noml, O'Cniwior, Coudou et Kelly sont 
entrés dans la ligoo /igr.tiro avec cat objet 
su vue ;

Qu'ils ont eu recours à la coercition ot
l’intimidation pour minor les landlords 

rlandais ;
Qu'ils n’ont pas encouru lo reproche 

.l'avoir porté leurs partisans ii douter do 
!ü sincérité des dénonciations qu'ils ont 
formulées de temps à autres contro les 
Drimes agraires, notamment contro lo 
üoublo assassinat do l’houtiix Park, au- 
:juel on a voulu mêler lo nom do Parnoll 
»ii ] art iou lier au moyen d'uuo lettre for* 
gée ;
i Qu’il.» ont répandu .les journaux évi­
tant U h sédition et aux crime» agrai­
res ;

Quo s’il» n'ont pas incité directement 
iux crimes, ils ont incité a l'intimidation 
tout la conséquence a été la commission 
Se Mj'IninM crimes ;

Qo iIm n’ont i»»h dénoncé co systèmo 
i’intidimatkm, bien qu’ils eu connus- 
unit Iss conslquonccs ;

Qu’ils ont défendu loi personnes incul­
pée» do crimes agraires cans toutofoii 
l'associer on quoique façon quo co soit 
i des criminels notoires ;

Qu’ils ont souscrit aux compensation» 
offertes îi de» personne» qui avaient souf- 
îuTt des dommagei par suite do la com­
mission de certains dîmes ;

Qu'ils ont accepté de» souscriptions do 
Foi cl connu comme dynamitant, ruai» 
qu’ils ignoraient quo U Clan Nu Guol 
:o».treluit la ligne agraire ;

Qu’il» ont sollicité ot accepté l’aide du 
part» do lu " force physique» en Atm'ri- 
liquc ”, et qu’a cotte tin il» »o sont abste­
nus de condaninor l’action do ce parti.

Le» (rois accusation» spécitique» por­
tées contre M. Parnell par lo Times sont 
déclarée» non*fondée».

Dublin, 15 février— Le Freeman's 
Tournai dit aujourd’hui quo lo rapport 

:1e lu commission Parnoll acquitte tou» 
le# parncllistes et que co rapport est un 
véritable verdict contre les accusations.

Londres, 15—Lo Times conclut un arti- 
sla sur la commission Parnoll on disant 
qu« s’il n’a pis prouvé tout co qu’il a dit, 
reflet général do ce qu’il a dit n'a pas été 
fbranlé par le rapport de la commis- 
lion.
Londres, 15 février—Les opinions do la 

presse provinciale, au sujot du rapport 
spécial de la commission Purnell varient 
suivant les opinions politiques, niais la 
majorité est d’opinion que les inombres 
irlandais no sont pua coupables dua accu­
lions portées contre eux.

Le duc ü'OrlciU»»
Paris, 15 février.—Au conroil des- lui- 

n fair os tenu hier matin à 1 Klyadosoua la 
présidence do M. Carnot, on a décidé do

rien faire à l’égard du duc d’Orléuiu» 
avant l’expiration de» dix jour» pondant 
lesquels il peut faire appel du jugement 
4u tribunal correctionnel, bien qu’il soit 
X peu près certain quo lo duc no fera 
pas appi.l. 1)« cette façon, lo gouverne- 
m«nt gagner i du temps, l’olTcrvescoiico 
causée par l'arrestation ot le procès sera 
üins doute calmée le 22 février, ut lo 
président et soi conseiller» pourront 
juger )*AfVuirc comme elle le mérite. Kn 
attendant, ceux qui no sont pas versé» 
duns tea choses légales seront bien aises 
Je connaître la situation exacte du duc 
prisonnier.

Après le prononcé du jugement, le duc 
ü»t passé des mains do» autorité» judi­
ciaires dans celle» de l’administration 
des prisons. Kn conséquence, lo direc­
teur do la Conciergerie l'a prié do dres­
ses une liste d*a personnes qu'il désirait 
être autorisé à voir. La liste comporta 
dix-huit noms, jvirini lesquels ceux des 
membres do la famille d'Orléans actuel­
lement 5 Paris et une demi-douzaine 
J’«un» intimes, continu lo duc do Luy- 
ues, le co on«l de Panserai et M. Bo­
îtier.

Si l’on décide quo lo duc d’Orléans 
devra faire >e» doux ans d’etnpritonne- 

le gouvernement peut l’incarcérer 
dans n'importa quelle prison do Franco, 
mais pas nécessairement dans uuo maison 
3fintn*lc, comme on 1 avait dit d'abord. 
Car bien que la loi dise que tout con­
damné à plus d'-Hi an do prison sera dé­
tenu dans une maison centrale, lu cas du 
duc est une des exceptions prévues par 
los reglement» de 1C85,

Actuellement, lo duc cat traité comme 
un prisonnier politique. H a passé la 
matinée à lire des lettre» et des jour- 
naur, cl. à écrire n ses amis. Un peu 
après midi il a reçu la visite du duc 
d'Aumale, ot dans la journée celles de la 
duchesse du Chartres ot do sa fil'o. M. 
Hocher, le colonel de l'aisuval et lu duc 
de Luyncs ont aidé le duc à oublier les 
heures du captivité.

On dit qu'un certain nombre de cou- 
r-nnoi portant des inscriptions élogiou- 
tes pour lo duc d'Orléans ont été dépo­
sées sur les statues d'Henri IV ot do 
Loiia XIV jKüidant la nuit, mais le ma­
tin il n’en restait p* is do traces. Aucuno 
dos p a* on ne» arrêtées mercrodi pondant 
•o-» démonstration» qui se sont produites 
au >alais du justice et sur lo Pont-Neuf 
Va comparu en justico aujourd’hui, 
comino ou a'y attendait.

On dit maintenant quo l'nccUKatiun do 
rébellion no sera p.i* maintenue contre 
oJli»i, ot quelles seront traduites devant 
le tribunal do simple police pour tapage 
et injure» aux agent».

Un lunch u hom eur a été offert hier 
ru toir au duc du Luynoo «Uns lo gym­
nast Laureiui, rue de Yaugir.iid, par 
les étudiauU du Cercle Catholique. Vers 
bail heures ot demie, une j otite bande 
d'étudiants r< «*»•«» r\ins soit dirigée 
vsr* lo gynim.s* *,»♦* iris ds : “Cons­
puez d’U» lé»ii*. ' piai.% comme les portes 
i:u gymnam nom j entées fermée», lo# 
'nul tan ta so sont dispersés. i

Nouvelles «in Jaui*
tnqitdo rl rrnlfct

Dans notre éditionde samedi, nous ro- 
lnton» le» circonstances do la mort, d’un 
enfant do M. Douglas» Wilson. Samedi 
il y a eu enquête et un verdict de mort 
accidentelle n été rendu. Il a été prouvé 
quo les morceaux de glnco qui sont tom­
bé» sur la lèto du l’enfant pesaient une 
vingtaine do livroBen tout.

C'oar «le l*i*Nrc
Uno jeune fillo a fait ûimmu* un war­

rant vendredi, contre son beau-père 
qu’elle accu.-io d’assaut.

« lia été condamné à eioquautro pias­
tres il'a men do et le» frai» qui s'élèvent à 
eur iron uno cinquantaine de piastres.

Alcxina Simard, uuo nympho du coin, 
a été con Janine à $16, amende et frais 
compris, pour assaut sur la personne de 
Eugénie Le pire. Eugénie a prouvé quo 
depuis qu’elle a quitté la maison d’A- 
lcxurn, cette dernière no perd aucune 
occasion do l’injurior, do l'&saaillir. La 
dyr.';iCle fit;g êJio lui a mémo arraché i-e» 
boucle» d'oreilles et lui a égratigné lu 
figure.

Charles Dubois a mmiîli une jeu no 
fille du nom do Georgian» Leblond, une 
do h vs pnreute». Il n été arrêté samedi 
et no pouvant produirode cautionnement 
a été envoyé en prison jusqu’à lundi, 
jour où commencer# l'enquête.

Un épicier do la Bomj^YilJo a admis 
avoir eu du whiskey entré on contre­
bande eu sa possession, $50 d’amende ot 
les frais.
Le nouveau «jwul n Hir-Annc «te Itcnuprr

La construction du nouveau quai do 
Sto Anno, érigé par M. l«> capitaine F. 
Fortier, de cotte paroisse, doit êtrocom- 
moncé incessamment. Il y n déjà 3,500 
morceaux de bois de coupés et préparé» 
pour la construction. Ce quai c?m l'un 
des plu» commode» et do» plu» solides et 
sera terminé et livré nu public ù Ja fin du 
mois do mai. Il Bora érigé en face de 
l'égüso et est bâti expressément pour le 
service du bateau Brothers^ rjui tiendra 
la ligne entre Québec ot Sto Anno,comme 
par lo passé, à l’ouverture do la naviga­
tion. c j —3(s

Cour iln record» r
Un cal arêtier do la rue etc» Glacis a 

été condamné ii $60. d'amende et les 
frais pour vont© do boisson le dimanche. 
Cette amende est considérable, et Son 
Honneur lo recorder, en prononçant lo 
jugement a «lit que depuis longtemps le 
cabaret en question était l’objet dus 
plainte» proférées par le» citoyens do 
l'endroit.

Trlktc accident
Un bient lri3to accident est arrivé 

jeudi soir, ver» Il heure», ii la sta­
tion de la Chaudière, sur la ligne du 
Grand-Tronc. Un aiguilleur marchait en 
avant d’une locomotive qui était on mou­
vement, afin de la changer de voie, lors­
que tout a coup il perdit l'équilibre ul 
tomba siu le» rai la Avant qu'il pût se 
jeter do côté la locomotive lui passa sur 
Us deux jambes, le» lui broyant horri­
blement.

On s'isnprcssa do transputer lo mal­
heureux chez lui oit les médecin J furent 
mandé». On fut obligé do lui amoutor 
une jambe, et l’autre subira probable­
ment le même sort. Ou craint que le 
umlhouruux no puisse xnrvtvro à ses 
blessures.

( liez Ditoilcuii rl tiMlboni
Ce nouveau magasin do la ruo Notre- 

Dame est aujourd'hui très populaire par­
mi les acheteur». On y fait do co temps- 
ci une vente à grande réduction do mar­
chandises provenant d’un fond» de ban­
queroute. C'est le temps do faire ne» 
achat» do printemps ; allez ii co maga­
sin et vou» nous en direz des nou­
velles.

Tour Ir printeiiip«
Le printemps va bientôt non? arriver. 

On commence à pensera fs ire se» achats 
do marchandises do printemps. 11 y a au­
jourd’hui une excellente occasion offerte 
au public acheteur chez M. T. A. For­
tin, coin «le» rues du Font et St Joseph. 
On y fait de co tonips-ci la vonto il 
grands sacrifice» du fonds do banque­
route do P. C. D’Auteuil St Cio. Aux 
achotours d'on profiter et do so rendre à 
cc magasin.

AsiuraMcrs
Le» réclamations de la Fabriquo de 

Benuport contre le» Cotn|Mtgmes d'assu­
rances Guardian et L m:ashire sont déjà 
réglée». Nous avons vu co matin un cho­
que de $2*2,600 provenant de la pre­
mière, rt un autre do $10,000 provenant 
do la seconde, qui font droit à la récla­
mation ouverte par l'incendio de l'égliso 
do BoAuport.

La Fabrique de Boauport n’a qu'une 
chose à so reprocher, c’o»t de n’avoir pas 
eu un chiffre «l'assurance» plus élevé, 
plus en rapport avec se» pertes, chez ces 
Compagnies. C’est touto une fortune 
quelles viennent do livrer, par l’ont re­
mise «le leur zélé agent, M. J. F. Boi­
leau, do cotte ville. Il n’en faudrait pus 
davantage pour expliquer la confiance 
oxcoptionnellc dont elles jouissent au­
près du public. Nous félicitons la Fabri­
que do Boauport, les Compagnies d'as­
surances Guardian et Lancashire et leurs 
agents sur l'hourouso et prompto issue 
«le cetto transaction.

Pour démontrer avec quelle piompti- 
tudu lo règlement de cette «piestion n ou 
lieu, la dernière pièca justificative n’a 
été fournie que mardi aux Compagnie».

Avis
On demande un agent pour tenir un 

bureau à Québec pour uno compagnie 
(déjà établie) d’n.sauranco sur la vie.

S’adresser par lettre à.1. E. L. au Bu­
reau do Y £1 cc leur.

1er fér.—E. j n o.

On «lenimulr
On demande uno jeuno fillo d'expé- 

rionco pour lo couiuierco d«> marchandi­
ses sèches.

S’adrester au No 162 
o j—2 fs Hue de la lteino.

Le bnrrcnu «Je Qiirbcc

La contribution annuelle
Eu vertu d’un règlement passé 

par lo Barreau do Québec lo o 
janvier 1600 : “ Tout membre :lo 
la ProfqtMlcm appartenant à la section de 
Québec, sors tenu, à l'avenir, do payer 
annuel le mont, avant le premier mai, 
entro les mains du Trésorier de la dite 
section, pour sa contribution, la somino 
do dix piastres s'il résido ou tient roii 
étude au chef-lieu de la section ; celle do 
cinq piastres s’il a son étude on dehors 
du chof-lion, ot collo de doux piastres 
s'il est membre d'une association de 
bibliothèque

E. et «J, 8f.

Le sirop PrJ»rc»*e
Est le muilleur remède j>our soulager 

les douleurs de la dentition, pour arrêter 
I# diarrhée et pour amener un sommeil 
rafraîchissant.

Eu vente partout.

Da A. l'orviN & Cn:,
60 ruo St-Pierre, 

Québec.

VERITABLES DIAMANTS, MONTRES EN OR 
SOLIDES TROUVEES DANS LE THE

La Compagnie do» Marchanda de Thé 
a complètement organisé sou magasin, 
No. 56, Hub St-JIuw, Haute-Ville. La 
BATISSE CASEY est maintenant ou­
verte pour les affaire». Lo thé est vendu 
en cunistro seulement,à $1.00 la canistro. 
Dans Je but de fairo connaître co thé 
excellent, la compmaiie mettra dans cha­
que boîte de thé des cadeaux, a titre do 
primes, tels que montre» en or solide, 
diamant# suphyrs, perle», et un grand 
nombre d'autrea articles do grande va­
leur. Ceci est une manière assez dispen­
dieuse d’annoncer ot no pout pas conti­
nuer longtemps, otau bout de 60 jours, 
co thé sera vendu, eu même quantité et 
au morne prix, moins toutes les primes, 
Void quelque» pcr»« !ino8 qui ont trou­
vé quelque chose dans le» Imites de 
thé qu’elles ont achetées au No. 56 ruo 
St-Jcan :

Chu. Déguisé, secrétaired# l'honorable 
procureur-général, un diamant sur 
or, commodore J, U. Qr<g>ry, diamant 
ot rubis, ot uno montre d’argent, A. 
Moulin, $50 dans uno boite, $20 dans 
une autre ot uno montro de dame dan» 
nue troisième, A. Labcrge, avocit, 40, 
rue St-Valior, set on or avoc diamant,
K. Blais, un diamant, Charles Tru- 
dol. régUtratour, uue montre en or 
solide pour liomnio dan» une boito, 
et uno montre do damo clans 
une autre, rév. J. L. M Levesquo, un 
diamant, madame P. Godbout, un dia­
mant. Nap. Fiché, marchand, Sydney, 
Cap-Breton, uno montre en or solide, 
IL Mitchell, 76, ruo St-I’iorre, un an­
neau avec rubis, diamant et saphir, ma­
dame Kobitaille, un sot en pr solide avec 
diamant, J. Castonguay, une montre en 
or solide.

L'honorable Arthur Turcotte, procu­
reur-général, 85 ruo Artillerie, un dia­
mant ot un saphir, François Parent, 
pro-mairo do Reimport, un diamant 
monté «ur or solide, Mlle Ko?», 77, ruo 
Ste-Anno, un diamant, M. J. Doyct, 
marcl and do légume», coin de» rues du 
Palais et SL-«ïenn, uno montre en or, 
Mlle S. Irwin, 51 Mont Carmel, un dia­
mant, L. Ouellet, cultivateur, près do 
Richmond, $50 dan» une boite et dans 
une autre uno montre d’or et unoépiuglo 
en diamant dans uno troisième, Adjutor 
Lachance, pilote, St-Michc! do Bello- 
chanse, uno montre en or, F. X. Cou­
ture, un véritable diamant monté sur or 
tsolido, révérend Th. Merciet, sominaire 
de Québec, un véritable diamant.

L’honorable Honoré Mercier premier 
ministre do l.a province de Québec, *un 
anneau avec ru’oi et saphir, et îmulame 
Mercier un véritable diamant, Mlle 
Boomer, uno montre en or solide, révd. 
Dclagravo, ou ré de St-Pi» rre. Rivière «lu 
Sud, un diamant, Pierre Legs ré, St- 
Jojieph Bonuco, une montra ou or dans 
une botte, dan» une autre un diamant, 
P. Plante, Université Laval, un diamant, 
Dr Seweîl, un anneau avec diamant et 
Saphir, I). Caron, Rivière*du-Lnup, un 
diamant, E- Ucllcau, avocat,^un diamant 
Mary Owen, un diamant monté sur sot 
on or, Mlle Sowoll, une montre de dame, 
Révd. E. B. Boilard, sciiliuaire de Qué­
bec, diamant monté sur or, J. C. King, 
de l’hôtel St-Louis, une montre en «»r, 
J. C. More, gérant do la banque des 
Marchand.-», un adueau avec diamant.

Rév. Edouard Page do l'université 
Laval, un véritaLlo diamant, L. S.Odell, 
marchand de cuir. Mount Pleasant, uue 
montre américaine on or solide, made­
moiselle White, 15, rue Sainte-Geneviè­
ve, diamant monté «ur or solide, C. Rou­
tiner, horloger, 50 et 52, Côte de la 
Montagne, un anneau en or solide avec 
diamant, ruhi» et saphir, John Jack, 
fermier, Petite Rivière, une montre on 
or, Joseph Lavery, Rivière du Loup, 
$20 dans uno boîte, dans une autre une 
montre do dame ut un diatrant dans uuo 
troisième, Rév. T. Paquet, séminaire «le 
Québec, diamant monté sur or solide, 
J. Doyct, coin de» rue» du Palais et 
Saint-Jean, un véritable diamant, 1*. 
Roy, étudiant on médecine, une montre 
américrino, cajûtaino Isaac Gendreau, 
lie d’Orléans, diamant monté sur or so­
lide, Mike McCann, boucher, marché 
Saint-Pierre. Saint-Sauveur, uno mon­
tre on or Bolide dan» une boîte et une 
montre américaine dan» une autre boîte, 
ritables diamant», rubis et RRphirs ;

Le» commande» par la malle acconipa- 
gnéos d’argant ou do mandat poste 
d’uno partie quoloonquo du Canada, 
seront promptement livréo». Les per­
sonnes «pii formeront un club de $10 ou 
do $20 recevront un souvenir do valeur.

Notre thé est vendu en canistro» seu­
lement, prii, $1 chacune ou 6 cauiaties 
pour $5 ; 15 canUtroB pour $10, et 27 
cauisiru» pour $20.

Adressez :
Merchants Tea Co,

56 ruo St Jean,

Québec.

Magasin ouvert de 8 h ou rca A. M. à 9 
heure» P. M.

Dr mit ml c
On demande uno bonne cuisinière ot 

une fille pour avoir aoin d’on enfant su 
berceau.

Excellents gage».
S'adresser

Uuo St-.lc.an, •JC. ).
E. J. j u a

CrftspJ Mt su cri

Crispi lo premier ministre d’Italie 
souffrait depuis plusionrs semaines d’uu 
mauvais rhumo. Il est maintenant guéri. 
On nous dit qu’il a fait usago du Sirop 
d’Epinotto Snuvago. j n o

Pour «le c®mmcrrc n l«uw

A St Romuald, dan» La partio la plu» 
central du village, le plus beau poste do 
coinmorco, occupé depuis plusieurs an­
nées par M. George Marois, marchand. 
L’eau est à tous les étages.

S’adressér au
Dr P. O. Lemieux,

St Romuald.
j o——4fév. j. n. o.

Caillodontc î Callîoclonto !
Caillodonto ! Calliodonte !
Calliodoute 1 Cslliodonto I
Calliodouto î CallitMlouto î
Calliixlonte ! Calliodouto !
I^our rafraîchir la boucho et nottoyor 

le» dont». j n o

progrès

Lm s’tllcs d’eucan de MM. Oct. Le­
mieux A:- Cie sont à subir do grandes ré­
parations on peintures à frosquo et n 
ornements.

Lo tout sors terminé dans quolquoR 
jours. MM. Oct Lomiotix & Cio .tu pro­
posent d’agrandir considérablement hoir 
commerco do meuble». Le» contrats 
qu'ils %jL <t donr.éa s«»Rt le double de l'au- 
néo dernièro.

Leur magnifique salle sera inaugurée 
dans quelques jour» par un encan de 
magnifique» meuble» nouveaux, et d’un 
mobilier de réjulenco privéo. Aussi quan­
tité d’encans importants.

L’établissement do meubles Lemieux 
est l’un de» plu» connidérabl«A3 qu’il j ait 
à Québec.

j o — 2fs

Saîîe Jacqnes-Cartior
•;o:

CIHAÎM» CONCERT
Mustoal, LitWraira et Ojératijua

DONNÉ »

LUNDI, LE 21 FEVRIER 1890
AU UÉNÉNK.’E DV

M. LS. POIRE, maublier
pin ms .mis

rAUTEniiB................................................ o.ax
................................ s-s

pîiM. cl» U *al!« C*t «lépr^ rh«i !»>f. (]**<*il cl 
HodoTi. oü l'on pourra »«• priK-urrr «l.*« cartes, ainsi 
<jue chc* Mil. l’runeuu et Ktrvuac^ II.«V,

JS fér—E J

ACADEMIE de MUSIQUE
•o:o:

MARDI, LE 18 FEVRIER
" BRAND FAIRY EXTMVA&ANZA 

SLEEPING BEADTY "
—SOUS LE PATRONAGE DE—

SONHiNNEiJR LE LIEUTENANT C0UVERNEU3
Lj plan de la salle sera ouvert von- 

uredi chez JM. Murgsn, nmrcliaud de 
musique.

Admission :35cta, oOcts, 7oct»# fTCO.

Musique Nouvelle
:o:-

Deux forts jolie» compositions nouvelles 
viennent d’êtro reçues de chez 

lo graveur :

LE LYS BLANC
Mazurka de talon jiour piano tlédi/r n

M. L. 1ST. DORION
Composée par

J. V E Z I N A, «'t<r de Jfmiqre

l’IUX.................. SO OTN

LA VERITAStLE 1FAXOLA
M flodir-holéro

ivo r it tu am i;t pia.yo

l’Jtfx..................................................3 0 o n*

in: AUGMENT
•:o:—
j 23

H A C A S i S de Jil 01) E S
EST TRANSPORTÉ

Au No 41 rue St-Jean
Vis-à-vis la rue ^ïu Palais

Madame VAMiKE
15 fér—KJ I5N

LA GïliPPE

Cl'

> Extract

•coduvbp-
r>iROAnp.oiJBl'E 
[TSPEPSIA^0 0^

QU EST-CE ?
------ :o:..........

Co n’est pas l'itulh île fo!o «l«* mon»a Co n’esl pn 
un médicament, «/est mi extrait concentré et pur 
«lu foie «ie tuoruo, et -v-» «pialitcrt eurativoi soul inli- 
uiinont-upcr>/rcs à n’iiuiiorto epudic préparation 
«la riiuile |u)ur guérir U Coneoaiption, la Toux, les 
rrisv.im, la I roui f itc, i'InMuonxa, l'Asthiue. lo 
Croup lo Ithuuic ; c c?t dopliiA un apécirq m» contro 
U Dynp p*ie, le* nuladle* du Foie et des Itoffnons, 
t-* la < uns’.lpAitou. 1) ost d uns sa\e »r a^rcsldo.

DEMANDEZ LE A VuTRE PHARMG1EH
r.s <;iu>3

cnn W. llEtUYET & Cl K
VîKSTS SPECIAUX

Hr' S i‘n Jwcpli, Ssinl-Kozè, Cutèce
15 > » —E Jno

Vacances de Voel
•:o:«

Çkiæbres EXTRAITS LU BIX.

Peau d’Kspagno do Roger & Gallet et 
autre» narfums.

Parfum do Gellée Si Frère.
Extrait» do Cologne ot de Rickoeckcr. 
Bois riulot do Briedenback.
Bouteille» en verro coupé.
Sachet do poudre do Couday da tou» 

Ica parfums, otc

J. E. MORRISON
(lilmlde cl IHrecvilMft

M JuU—JC Ü.n

Fermier demandé

Publiée» rt en vent* ch-r. AUYIIITR LAVIUNK. 
5Ii*a*ur «lo mu*di|uo, £»5 ruo de L» Fabrique, q léLvc.

L’Huile Astrale
JO> 23

S3 IE& A. *3? "3?
I^BXPIiOSIItLE

est toujours l'huile par excellence [>our
les lampe»

G. P EVE RL Y,
AGENT-GENERAL

333- DOLBEC
GERANT, QUEBEC

S^9» KVE MLnOV.^E^i
31 Juu-EJu»

IJ
OiY DEMANDE

SK F£XDiO.V\K «««o «le Ixmiics ny oïmusids 
tioiM, aaclumt fairo la cuisina Bous

fci'sdre'er au
Ko |.*>T, me Dctfoa^s, St-Koch.

J
UN PETIT CH1KK, (8cot««h Terrisr) r^pindint 

au nom de Jack, n dt«S j»cnlu co-s Jotirs derniers, co 
lui qui lo trouvera ners géDéreusHinetit récoinpmi 6 
en U romeuaut cltea M. Uaophcrsou, No 4J. K.^pla- 
aade. la fea-K Jno

Plâtriers demandés
f]N ÜKMANDE DES PONS PLATUflClW, p^ur 
u Moutréal, a raison de ti 50 i»r Jour.

S mire-ocr au No 413 et 415. nie St. Jean, Québco, 
JUsquau 17 février, ouvrage (l'ici au mois de nui. 
Penaten, par semaine.

Ü'adrcMrr à
JOSENI COTP,

... Entrepreneur do Montréal15 fev—K ttn

pIëdü

UN PETIT C1IIEN SCOTU TEURlKIt a été perdu 
ces Jour» derniers, cslui qui le trouver* m-ra 
ffénérousemrnt récompensé en le ramenant chez 
M. Macpbsrsou, o^sut, No. 43. Esulaavle.

U fév—K :\lt

Nouveau Magasi»
J OS. DONÂTÎ â CIE

Horloger et Bijoutier
Ont Cranspnrler leur mnsnslu nn3ST° 5 s

RUE ST.-VALIER
ST.-BATJV 3D

ot annoucent au public qu’ilj viennent !o rouvrir leur 
magasin avec un nouveau stock dc« p.us OAiarii»,
en fait d*horlu^o; ics et de biJouteriej

:o:-

Héparatlons do Montrai, llorîo^;», Arjf.'nteriai, 
bijouteries, faite* a bas prix «t sous lu 

plu» court délai

S3riM VISITE tsr SOLLIGTliLlLa
VI jsti-J v

BAZAR
En faveur de l’Eïtennt da fonitnV de St.-Eorh, 

xeus le lual ffilronage de Son Eminenté 
le (a^dinai Taxelicraaa

f*¥. It.tàtAU pour Aidor 5 l'érection de l'Zxtom.%t 
X ' «lu ( 'o » vent de 8t.-H *cl», ne tiendra au ccninun- 
cement du moi* «U* JUIN prochain dan» la i*ar**l>>»<j 
«le St.-Ko«tli de Quélieo. I,r»*-rc a*’x Ames cluritatU •« 
d’envoyer leurs oUr.vndes aux Dati.cs dont les ni-î««a 
suivent:

Table £f. linrh : Mesdames K. U'naud, (î. Lavr. e. 
Adj. Henauü, J os. Gauthier et uies«lcniomJle« Ile* 
naud.

Table tir* KiyfanU Je Marie Miubtuo Mailloux st 
mademo ;»4‘]Ie Qiti 'itt

Table Sotre- f)ame du &\rr<?.C>rur ; Mesdemoisel­
les Chalut et Gagnon : m ^laines J. II. l-aii'jerté, J. 
P. I.avo e et W. Verjje, tueelcmoisellc^ Uid*.-^ar4 «*t 
liélanjrer.

Table A7.-Fran,oi* »/<• Salut: Madame O. A. Parent, 
madetiiolseib* Noël, Malania» Z. l’.wjutl, C. L'a- 
lardeau, A. L»rlle vt m.idciuoisello Lot^bvre.

Table £t.-Joseph : Mcidamcs G. Kocliatte, D. Our y 
et G. Germain.

Table du llntaire Virant: IL Oivvi,
O. Mipior, J.K.bi>iwi|ua, O. I.épine. Ant. Isola, 
Cl»*. Vilirnetpe, c. Loclero et madame P. p«t«U

Table du SaerJ-Cœur de Jrju1 : Me.tdaincs P. F. 
lUiAautue. F. X. linmeau, W. Carr.er, Moixncr,
L. Bédard.

Tabl- St.-Hennit : Meulatups J. I'iraH J. Obar 
J. 11. GiKiiau, J. £ Fortin, L. P. liubilaille, T. Lrs- 
ton, O. Koy et 1*. II. Murpiiy.

Table de la lionne Mort : Mesdames F. Marres*», 
J. Gravel, Il Drouin, 1*. l)et-r mssvdles, F. Dernier «!t 
*.iiadt‘raoL«elte J Leclerc,

Table de* biner*: Mc datuci F. Courdcau, IL lin. 
cino. Terreau ot J oh. Nadeau.

r. ai. e;i:b.am:k:ic, rire,
10 fev—E I Jno Directeur.

TWEEDS WG1AIÎJ
:o:-

l'niqcc o'füsion do faire on choix do braox 
TWEEDS dans Us derniers pair eu s

■:o:*

Caisse» de TWEEDS ANGLAIS 
sortant do Douhiio du moi» de 
Janvier dernier de L. A. Bergovin.

VSNDUS Ab PRIX COUTANT

GAGNOü & ROCHETTE
Xo 183, ruo St,-Joseph

12 fév—J U

Marchand d Articles do Fantaisie, 
Jouets, etc., en gros

•:o:
N«rus appretjonn woci'Uidrquc M. JAfl. HOOLA- 

I!AN, de Montréal, a «Pc «là d'ourrir une brsnd»o 
pen»»aueut«> A Québec. Il y a S peine trois «u* que La 
DHÜM>n I1«X>L*«IIAN exi«t«» ot «IéjA eilo » dea repré. 
acntcn*9 dana le» prinr.ip.di* * villcu. Montréal, Ilitn- 
bourjj, Paris et s présent, «Québec.

M. J. ll«K4ahan îoc.s«M .St ailaire» aven u '« »!• 
RtlSUÇSdniinble, ayant fait en 18m, ?l-,r.C0«l .\fTal- 
re» et 835,iO«l en 180» et une énonms su^pnciilaLtoi» 
«le 876,UO(J en liLSf.

Choses ret»»ar«|uablc, «m» Jeun»* houuno n’est Uui 
que d» 23 ans st est à ].\ têts d'uns «î* a prindiwlts 
maisons «l^.fT.wri*» dr M *nt-iVI. N(<us lui souhaitons 
tout le succès jKjHtilble.

BI A <; A SI M 4 il IB31E C
£>-KS IL miNT-JOSLTIS -OB

SO Jan—K jno

CHEF DE FAMILLE
i»t:vit tu i;m'Loii;u i. i

Soupe concentrée il'Eiiwaràs
(EDWARDS DESI CATED SO JP)

Lt meilleur marché ot la uourriturol% 
plus nutritive. Sa forco nutritive vaut 
trois f«»i» ot, demi la nourriture d’un égal 
poids de bœuf.

Birçui! de Fabrique GH AVIVA I)f pesée
Poudre de Suc de Viande d’Edwards

Facilement soluble,cuite promptement 
moins de cinq minute» étant sutHaantrs 
pour produire un excellent gracy ou un» 
soupe. Livres do cuiüaou envoyé» gratis 
franc do port.

FRED.K. KING & CO- O^iw)
Seuls ManufarturicrA

K F. LF. 1ST in LONDRES.

Y0Dt3 CD GrOS î M - »«« RlcSncrrmcnl
MONTREAL 

27 «lec—F om

Rainv lia & Archambault
lï,«TISSU l»H lii iVEW-YOKU

PUCK U’AKHUS noXTRLU 
B.B.r<ainûlk‘,E.<LL | Utnce Archambault. L. D.

27 déc— II1 an

Hôtel Richelieu
•:o: •

AU PREMIER MAI 1890 i
POIR 1.1 TFJtaR D» IMMI ilXKà lUtnoiuki I ^
j p>^rpet»t*.do 1 I5J en o Imrs. Il fu»; u» 1 <Jfl//e (Je Billard dont fcnnlrr «u|n. I» do him oui tirer l«« léipnr.st. mimera apini

8'»ulrr«i««r a ltin»m<Wt a A.qiuiU T<mi’ r, M.P.P., 
où k <jttêlisc( a 11 mol el Tttmer, avocats N«» 12 '* 
rueLsiiiOiitecur, th V.

6 !*»-£ Jn i

•nlrn-
d.«l*, biiki aafcièwaisjjt nmouvid*.»* on u nt«-> doré- 
levant sous laxéranc® de M. J AM NS KNOX.

J. R. nntonit R,
Il jaa— Elan Pmpriétetrs.

a
:o:-

ail k Cie

Est ccrtaineraeut celle qui fait le plus do réduction à lia 
ventaire annuel. C'est pourquoi nous invitons nos amis à venir 
visiter notre magasin pendant ce temps. 11 nout faut absolu­
ment réduire notre stock avant notre déménagement sur la wiv> 
Suint-Joseph.

Réductions sur tout le stocli en genera 
ED. M. BLAIS & CEE

RUE DE LA COURONNE.

P î
ISrMjham, Janvier 1.190

dira Moh>» mm,
V.uiloiutez-moi «le n ■ »'«* .^voir r ptihlu pl j» tAt K 

\>1r.tleUrc. Depuis i»laaJeuraaua&as Mme WÎJIrin- 
60i» noulfrait d’uns in:! »nm.'.tior» «lo la vca«ia. Plu- 
vrcuri médecin.* de la vilb* et tie in i atilieuo lui ont 
proriieu- lsura aoin:*, nnh en vain. L*aut »m,*« der­
nier, Je lui ai reoomm tmié l’ea » minérale de llir.he- 
Lru. Avant d’avoir bu i.t moitié de la quantité qui 
lui svsit été prseorits *11* s’eat nontio m)«u« Au­
jourd’hui idle ««stparfaitement bien, ma»*elle fait un 
h. . istant «le - vtLs eau »u;n-:rjG*. fsdo'stXIr» 
«jiioWi ré-mltatj dans ro c&i ont été beauooup jila* 
«aliJaiianU quo je nu pensai*

Votre humble serviteur,
i>o McMillan.

Uépositiir’OS : A. POULIN «S CIE. Nü. 8, COTE EU BEAVm mALTi
m: O T JcrS# 3EJ jSl. 3ÎL

N. B.—Tiennent au»»i les célèbre» eaux des sources Oalcdonl», Ahonaquia ot
PlanUgouet.

TELEPHONE 2037
f 4«tiiv—î;

LIS

. AuMCOES«OHTAC>IESï!iiUES ,

^ G^otucker,
MES IH TERMES ET EXTERWKS REMEDES RI EM COIîHU.

MERES SAUVEZ LA! 
VIF. A VOS PETITS 

! ENFANTSem 
DEMANDANT TCUJOURSî 
A VOTP.F. PHARMACIEN! 
LES BONBONS DE
CHOCOLAT*"01”

DES MONTAGNES 
VERTES DE

H OUSLIEZ PAS DE 
DEMANDER LES 
PETITES PILULES

PDMME8°eMAl
ELAVONTAGHEVERTt

^GEiTUCKER
POURLA PURGATION.

DYSPEPSIE.
CONSTIPATIOHeîc

mszimïm M
: «j ; tSJl- ,• i.'W V ^ -

I

nmmmé

GiSTUCKER Pf nncc
poun UES VERS. §,a2 P11-ULESl»D0SE

Aii ajialio - ou Rename «Je la Montagne Ve»*(c, «lo GF,O. 
Tr€£iKi£. rcniè«le interne et externe, le seul spéciliqiie 
connu contre l’influenza ou i.i Grippe.

Cette célèbre pr^pitiaJon du gtidritucu:* sauvage, de Muntroal, est en vonto 
chez tous les pharmaciens ot épiciers.

Dépôt à Québec.—Dr Ed. Morn, M. Brunotot M. Voldon, tou** trois, pharma­
ciens bion connu». M. LcBrun tst autorisé à |>rondro le» ordre» eu cette même 
ville. A Montréal, dépôt général, Lyman, Fil» A Cie, pharnitVions on gros ot eu 
détail. ” 22 jauv—E 1 au

. ...

r . (
fffil Li4. 00m. ■ i

S m

I

SIMJLBD
1YJL

N" 137, RUE ST-dOSEPH, ST-ROGH
donne avis que la grande vonto annuelle, a prix réduit, coimnonccr*

Lundi, le 10 Février p«urou>r Lundi, le 24 Février
. --------------o-------------- <

Nous avons réduit à peu pros le tiors do notre stock de vingt-cinq à cinquante 
pour cent. Ces marchandises réduites seront vendues net. Les doux autres tiers 
de notre stock seront vendu à dix pour cent d’caconipto ; n ayez pas pour u Ure 
trompé», car nous avons qu’un seul prix et nos marchandises sont marquees on 
chiffres. Co 10 j>our cent sera réduit do suite sur votro achat. Cette vente a réduc­
tion sera faite pour argent comptant seulement.

EMPLOYEZ
LE VIN A LA CREOSOTE DE HETRE

. MOBXK
QU F FUT DISPARA FJ’HK LA TOUX PAR QUELQUES DOSES

EX VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Bilodeau dodlbout
21—Hue NoTRK-lUBiEt IUssb-Vu.lk—2T

Le succès obtenu jusqu’à ce jour avec notre vente à réduc­
tion du stock provenant do la faillite do M. J. EM ILL GA.RCL 
nous a décidés à continuer pendant tout le mois do l'ôvriei, a 
liquidatrou de la grande variolé de marchandises que nous a\ous
eu main.

TWEEDS DE LAME, ETOFFES A ROBE,
HARDES FAITES, MANTEAUX POUR DAM2S, ETC»

Bilodeau & G-odbout,
Sù J-un- J • 1m

21 Rue Notre-Dame, Basss-Ville, Québe e*v»*



Département des Chemins
nt^î SOI'MISSIONS CACHETEE*. adressé 
■ " au sous«i;'T)< et portant la souscription “ Sou­
mission pour Itriqut ’ sprout reçues au bureau du 
ürcflisr de ta OU», & I'UiUel-de-Ville, ju*m'a mer- 
cietii. le IV Wvrisr prochain, A midi, pour la livrai, 
ion do briques ink-ovaire* à la <x>n»truotion dr* 
é^odtiMlurwit l'AUhés IbW, suivant les devis quo 
l uit peut vol au bureau «lu soussigné.

I.iM luiqutsi devront être de la meilleur© qualité et 
fil LS CUITES et dos deocriplioits suivante*:

Uri-.u s btaul*» R •• x 4 ” x S " x 2i'*
quantité probable.................... £30,000

Ktiqucti carrées, 8 “ x 4 " x 2| "
Quantité proltaUo.................... 3,000,000

I.e *omnbedonti&Un dont la sriumiwion aura été 
acceptés trm tenu de livrer cos briques sans ohargtf 
evlia ci-in lionne «MNiditioti sur les différent* chan­
tiers eu fa »*ité de Montréal, et ce, do jour en Jour, 
•uiv mi Us besoin* ; la liviaisoii «levant commencer 
!« 1er tunl |'im haiti et être conipîétCu le lô ujvcuibrv 
île la p:«rente minés. *

I ar ordre,
rini|)*cf«ut de i» «.’»fc 

PE11C1VAL W. Sr-GKOKOE
Tu ©au «b Plnepectrur de U Cité 

llntrVtP -Ville
Metrical, 30 janvier 1S00 J tRJan—K}

— DK —

La succession de fuu A.K.F.McAllon
L-* eoumlcné* vendu.nt par encan publie au 

faux de tai.l dm» la p.astrc sur l’tiiv cuta.ie. l«iut 
le >tock, fiiuciibluueiil de i tiiuau de la s..o.t»»:uii 
.i-dc^us,
Remontant d'n pi .'s l'ir./tnttlre h............ $U8,Ç<V4.40

la» stork eombtc tm cuir* <1© toute ©orto, cbaus- 
ciras, tuik** élastique*, tamelles de Ih-j;*, «Imi- 
(duras, feutres, •hmiU>m», lai-ets et autre» articles 
rinplojés k ki «onMion de* cliair^urc*, coulons 
Ml soie st «Il III, etc.

Coinlitiouft «le la «onto : CASH. On exigera des 
rnrlieiiwaeur» un depot de '.*.00 nv.vrif 
ion oih-Ihtw.

La reals m fera
MERCREDI, LE 19 COURANT

A IJ !»*are* «Jii matJn «Ijijis Je m.igadn
Ou peut voir le »took ©*■ l'inventaire mtr les Metis, 

îfll, rus St-Pnnl M «utréal. Ou |n*ut aus.*i obtenir 
d'autres infonnatious do MACINTOSH <fc H Y DK, 
comj ta!»V«. * rwj St-Jacques.

JOHN SI \CINTOSH, 
A.lininistrateur.

JAMK8 SThWAllT A CO„ 
Encan tear j.

i: #, K», 1.', 16 17 lit.

A VENDRE
" LK MANOIR *’, vlllaift Sts*Marie, U Heaues, 

situ» en Caere d* la ttkk-re Ctiamliérr, avet? «aviron 
nx urprni* de tem», comprenant jardin, grange*, 
érur.s, remises, «♦•*• k Intimes, etc., 1s Unit en
It-irUit or 1rs, aciucllsi.icnt occupé par LU. 1*. 
.indsay, écr. _ ,

Aus»i u io ferme d'environ 40 arpents, située \ 
uns pi tue distance du ** Manou, ” eu très bou «ut 
de culture.

S'adresse! kT**KUKUOK& LaIUTR,
Notaires,

Aie-Marie, Deauos. 
CmiLLit iiwrv Dr:ne .V u»; Lr.nr,

Notaire». Q-iébeo.
16/—K l m*

-A. LOUE K. *
UN tnacnlAqus MAGASIN « tué sur la rte de la 

Couronne, prés du marche Ja^ues-CAftlr-, 
avec un© c ur ut un hao^anL l/î tout en ïKtrfa'to 

ordre. 5'adres^.r sur ie* lieux au promettrai r».
F. X. LKI'AOK, 

fir., ruo de la Couronne.
1er fév—15 Jns

1 vendre on a louer

J. Knilk Van 1ER,
Ancien élè*e «le l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
411. Duc Aulnt-Jnrtjiirs, Montreal

Déniai d - ik» BlChVKTS D'INVENTION. Marque* 
«le l'ootiiurcc, etc, piépar.*c» *,»our le CatirvU et 
1 étranger. 2tf«Iéo—Bla

Commis demandé
ON PKHAKHE I N HON VOmilii dans uno 

maison d'artiulea «lo fantaisie, jouets, etc., a 
Québec. Pos.tion permanente, lion salaire.

Ualreswr

30 janv—R J n o 31.*1, Sine 8l.-ra il.Montré il.

Marchandises d’Etapes
A toison «le m and.‘n coniman-l'-s noun svonn obte­

nu ds« s«iidiUoi>s cNOsplinmieiltunont favorubUs. 
<tc3 titsiUanrs minufacturiers de Cotons, Toile* et 
.Marchand»*** «le laine. Nous offroii* m tint, n «ni a 
no» |«rat»i|U«ci, l'a* otrliuienl 1© pin* «rtnMdvsrable d** 
ces iunr*luu»dtsc9 a des prix, qui réellement, tiniii- 
tint I attention.
Colons lliiiic CaiWKlisn, j e ar.t, 0e, 12c, 1 R*, valeur 

extra.
Coton l»u CNhirtiiig.s) et ootoni pcs-ints Hoitoclu, 

Ciettdson f*. Da«-cal
l;.iti»tss iks* J n tics e» Rafisles Américaine*.
Cotons blanc pour draps de liu, «lepui* 23c ou 2*^ 

net.
Cotons * oreiller*, depuis lGe (1(1 ponças dé largeur.) 
CouvfopWOj blano, les meilleur* valeurs «lis com­

mère».
Damas pour tables, en U4!e d'Ecosse et d'Irlande. 

Tout«> k* largeurs.
Dama"* non lilan lus, pour tables. 37o ou 2f»Jo net. 
Nappe* en fxuua» ils Td de 2 k f. verbes du long,
Bs« vieiton ttour table si plateaux, a bien la.* prix. 
Un gr^iid lot de Servilité* de table, a vl.Ui ou ^il net 

la don^iins.
Tuiles d lrir.ud* nfiiss e4 ouvrée*.
Toiln* k «lrupn de Ills el * orcillerx. 
borvietoss «le toikclt*, serviette» do Ln.:us et serviet­

tes * vsrre»
Mouutiolrv rn Ijvsn. ourlés, peur Dames, depuis 1 le*. 
Nutrn uouwllo fabrique de Fluollei foulée» e»t rc- 

cciiitnamLiblo.
C LOVE It. Fit Y L Cm.

DEPARTEMENT D'J TAILLEUR
Ix* meUsurs vakrurs en KtolTei de Uine noire pour 

babifkmeut» complets.
Les uisilleurs valeurs en Drap» \hj\xt habillements de

■olrSesi.
Lee tmuUcurs ralrurn en Tivccrts rt en Etoffe* tîc 

laïus iKJlrc, «Toiftrss |*o nr pan La loua.
Lee lueiUviir* *sk*ure on P.ir-to •«•!«.

IflrTaulea coimnandes exotuties avec prampti- 
tuda.

CLOVER FRY & CIE.
.A. V I S

Compapie du Chemin de Fer des 
Easses-Lanrentidei

J»'a98cmI)Ide générale annuelle dos 
ActieunoircA «lo la Compagnie du Chemin 
do Fsr dos Rntuo» Laurontido» aura lieu 
au bureau principal do la compaiynio, en 
la cité dos Trois-Rivières, MARDI, le 
QUATRE de MARS prochain (1890), 
h CINQ heures do l’après-midi, pour 
1 élection des directeurs et autres affaires. 
Une assemblée de«* dits directeurs aura 
lieu immédiatement après pour l’élection 
des ollieiera et autre* affaires.

Tar ordre,

F. FOURNIER,

Assistant-Secrétaire 
ds la Compagnie du Cli. de fer des

Basscs-Laureii tides. 
13 fév—E jusq 0 mars

Avis de faillite
Dur.* l'aff:dro no

J. A. RAFTER Sr. SONS,

Montréal.
T RS SOUSSIGNES rendront par encan 
*-* «au maiçnsin «les faillis, au No. *1Î8, 
rue du Collège, Montréal, vendredi, le 
21 février 1890, u onze heures, l’actif de 
la succession, comme suit :
Ilardea faites...................................... $4,07^.09
Tweeds et fournitures, etc... 3.309.71 
Ficturc, eu*......................................... 718.03

^ $8,734.43
Duties de livres et billets d’a- 

P*** Mito.......................................... 10,813.18

Total.............. §19,547.61
L inventaire et la liste des socrots sont 

à nos bureaux. Le magasin sera ouvert 
lo 20 cour .nt.

Pour autres informations Vadrcsxm* h 
Kent «V Turcotte, Montréal, et à Mnr- 
c«nte A Cio, cncauteurs.

Avis de Faillite
De u s» l'a nuira do

JOSEPH DAGENAJS,
Montréal.

^ Iaîs SO.iSîi^Goâ vendront par encan au 
No. 2.31, lue St-Laurent, Montréal, 
lundi, 24 février 1890, a onze heures 
l'actif de la faillite comme suit :
Fonds do commerce de mur­

er andisus sèches très bien
Assorties.............................................§10,488 93

.................................................... 456.80

. x §10,955.78
Dettes de )i m et billet*

d’aptes list»..,.-....................... 3,787.15

§14,742.93
^ ■Shgasi n :ra ouvert le 22 courant. 

L inventaire et m liste des crédita sont à 
i os bureaux.

Pour autres informations s'adresser À 
Kent «& Tnrcoîte, Pînce d*Armes,*Mont- 
ftal, ci 6 Mateutr- Si Ois, otic-mteurs.

;

KTNK MACMITQI k: ritOI'BIRTR -Jtuée mr 
le Cap, au No 3 », ru© Importe, avec Louks Ici 

ftnuUioratiuiM modem**, en tre* lion onir j.
AUSSI: Une lua^uiliquo terre «ùtuL© d.xu* 1* 1©» 

ru g île I ; paroi.-»-© «le liol<cr«aL lac 3t.-J©au. k un 
demi «mile environ il© l <i;liso, aviyj babiUtion ou 
lmi.ii lo. rangea, subie», iomise*, etc. L© tout \ 
bonii&t cor.JitwiM.

kstlretssr^
J. lé. MARTIKRAU,

12, St-FUvien,
où \

l. r. smoxs,
10 f û » — B Jim___________ 21, ruo Oui E Ur«l. H-V

À louer
Dy;tx iiA<;Mnqii:s maisons, de dix *p

)arteiuvnl-M «'haouiio, ar.w auulioratiuns mo­
dernes. «tan» I© block l'ari^cxutt-, sur la rue St-Jcaü, 
au l’.-Uant.

rearer au
PJIOJ’RILTAinK, sur les liuu,

A’. LARUE, notaire,
12 fév—J K jno Rue SU-Anne. 11 V.

A LOUER
LES DEUX MAISONS «uivantes do premliro 

cliioso, situées on la Haut©-Ville de Quebec, sa­
voir: Ko 13, ruo Hamel, occupé* par in.nl uno 

Gaspard Protêt. No 12, rue Sl.-KUv.‘on, ocet;p«l«i 
par J. !.. Martineau, Ecr.

u'udioa*«r au
D& AUGUSTE UAMP-L.

21, rue Stu-UràMÎe,

J an- K
LAI'.REQUB .V DELANGER,

Notaires. 
ÎU. tua LiUOilo.

œr *■ nr>

o c$
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■«r m* ~r-^*>.*>y*.v.t*"?r*?,a«jj.i m -ii wre*'. 1. «.

m:S VOICI 0E NOUVEAU
■Si"-TKTÎ!

50 Ote DE REDUCTION
QU R TOUTES NOS MARCHANDIONS vendue* du 19 déeombro nu 6 janvier 
& 1890. . .

Venez voir notre nva^nifi<\uo a%A »rt nent do montrai, bijouteries, jouet, 
chaînes, pipes, horloges, accordéons, otc.

R «ppeîoz-vous 50 jwur coût, de réduction »;ir toutos noi nnrihvi lUn. Cotto 
vente »e fora soulement dins lo to*npi «Ion fêtes et li publie oit invité à proilter 
dos avantages et acheter ses cadeaux \ la moitié du prix.

L’asaortiment est un des meillour* et des plus ass >rtis et propre ù plaire et 
satisfaire chacun.

Rappoloz-voiis <juo ce n'est au.Mtn vontj do banqueroute, par encan o \ 
causé»' par lo feu, ni du AiifitWj, niais uno vente régulière a grand saerifipeur le 
bénéboe des acheteurs.

BOWEN BROS & CO
LE GRAND DEPOT DE MONTRES

197-Rue Saint-Paul, Palais-197

Feuilleton de L’ELECTEUR

43
x.32 Qîrccnsina? 

i>r.

Lady Audley

21 doc— R J Cm
.rXkCskM'

A Louer
ÜN MAGASIN AVEC LOGEMENT, 

c«*iu «Ut* rue* Hermine et Siuaï, 
St-Sauvcur.

S’adressoi ,î
P. Celkstix Kor.n.v, 

U5. rue Bedard,
12 l—E li St-Sauveur.

A vendre ou a louer

M Une Maison portant
le No. 174, Grande-Allée, 

S'adresser mi

Capt. BAIN, 
Mount Plaisant.

LomtiE

iMTIONALE
Fou» 1* p\tron*ï« li

;m. le cure a. libelle

Au profit do l’OCu- 
[vre des Sociét és Dincé- 
[wune.a do Colonia.it ion 
?do la province do Qué- 
ibcc. Fondée on juin 
|l884 ; flot» l’autorité 
Mo l'Acte do Québec, 
[32 A'iûtoria, chap. 3i>.

t’Inwe 1>

Lo Slètne tin;* «cntaôl 

aura ur.'J

MERCREDI
ilî> IVSvrior 1890

A 9 heure* P. M.

Au cabinet de L vsburo 
paroisRÎal, h Mont­

réal, Canada.

VA Lit un ütta LOTI

@50,900
nn os lot

IX IMtULKIffl 81,0))
81.00 le itlllet

HOMEHCLATUSE DES LÏÏS
11mmeuble de... .flfl,000.0a fl\oa*î.ri

1
1
4

lr>

dj
dx
du
do

30 Ameublement*., 
<«0 «lu .. 

900Montre» «l’or....
Il*X> «1 » il »rf • il
luxbS.'tt t )ile.;»
2 »Oî Lot* valant - 

co*t «in itnifi . .

2,0 V M
l,<n>.<)) *.a> 11 

60J »i r.'w m
3 >*.'>] 3,91 .«Il

1 xi ai g.*»>j «n
50.'») 1»,«ID.JI
iao) 1 «», »)» n
6-0) 6.«KX).0 )

. . J>M) 003.0J

.................. 8f.oi

la*- nmvnî*« l© billeti »kï*.} re;j)i 
I a « | » MD1, le Jour (lajkvx;*.

SsoakrAn^

s. E. LKFEm ;

Bnreau: 19 Rub SWaoçin
MON Ht ELU 41MIIL

33

VENTE A L’ENCAN
Pau F. Ai.r. SA INT-LA U RENT

Vif»#HP 1tI:n*U»r A8ri*|,,onp ,:I r,‘,ltp ,,<’4 Mllru a n»ieli©e, rt a qui tonie «li*«nnnilo 
V moi ifi»t I M 1, Uo Ixltlvl» par lollrc.lolt 4.<rn n«lrr»*rc, NoSî, rite «l'AUu.Uoi».

Pour la commodité du public de» dép3t* de Billet» ont été fait» chez Messieurs 
Ai.rno.NSK Lioauk, ruo Desjardin»; Femix.VA.vn Bki.and, 2iB, ruo St.leu»; 
Fkudinand Dei.islk, courtier, rue St.-Pierre ; Jo.». Tiikiukx, 2 D rue St.-Valter, 
St.-Sauveur ; dos. Coté, 213 ruo St.-P.ml ; Aiwi roit VAii.LANcoûltr, 117 ruo St.- 
•loseph; J. E. (Jaonon, horloger, 28b rue St.-Joseph.

• :«>:■

7 fév. —F» lui

A yen dre ou à louer
-:«>:

1]\F r.liM-L M.tl.SO.H .» irai» é\».«•*. >r» 2. Cliff 
' Yiç«r l*lxc«, « antenar-.t «lix cbatiibro.» .»*« « c«ii- 

«Lxn* 1© eoue-i«>l, psntrv. (b plii*. un b.urj.vr X 
Ih.1». cr^irle rt cour en arrière. J © hangar «•«•nunu.i • 
que avccU maison ^wir un it-i'v.çd co’ivert. Li mai.

«Miiticut une cb.unbiT Oc lmn. f.r vif© »*»t 
de* |ilu* l»eaux. Ia vue eitibrv-.^e le« plu» ni.i.n >i- 
q*ie. paint «I© vue. I-i ruce-»t t*auquille : il n'ypajM© 
nu« une voiture. Ru un mut la ma:-» )n offre tou* les 
avantage* (x)3*ib!«s.

S'adresser \
J. Ri>;ir.un* D »1LY,

24, rue M.-Joseph

Manana DUNN.
2, Cliff View Place.

3 f<S»-—E Jno

Dur»l’affaire do ZKPiJlRIN VaNDRY. marcjiand
nlonduer de (juûbec, Jailli.

•

Jr donne avU qu'il «©rn vendu j»ar encan public 
au tuai: .vin du «lit f.Uli, coin dev rue© t'oU\ II.LE ut 
ST-)E VN, faubourg NI-Jean

Vendredi, le 21 février courant
l'actif d© I* 4UC«*r*doii connu© suit : lo STOCK DE 
1*1.0 MIU EU, l'K 1.0 N N EU ILS, OÜIM.'AILLE- 
Kl ES, FEU CLAN l LUI LS.

Consistant en un aisorllmcni pîn«Srald «piincail- 
Icrie», ferronneries do tablettes, étain, sim: et plomb 
eu feuille, ferblano, f* lo galvanisée et tiolr, tuyau en 
fer eî en plomb. Sink», lu»»iii«, ch-iiitepleurm ar- 
Centres et ©n ruirre, » d.■«•«, "lobes, tulxtr et appa- 
r«*iUde vra/, grdl©©, chaudières, tuieiùilei de cui­
sine en cr »nit. lerbi-uPorii"*.

2a OUTILLA»;»: IT A M F. l’ELEMENT DU
MAOANIN, t«*l que machines i iimtilun**, a t-uc.ui- 
der.a plier la t-tcaux, drilles, ‘Ouilli t, meule en 
f«*r a polir, Ohiqnx, bolancc, po.J-v, pupi'ie, b unes 

i v tr::ies.
Ij* tout ».*ra vfudti ci» bloc po-ir chaque item 

! sépar-iuent. • mut «l.au* lu pi.i*»Uc.
L'(»n peut r*a muer lu li» r ' «1 nvi .itilro ainsi quo 

le ©toch ©ïi v'a ti« mi au curateur.
Li* vetite co'i.im-ri.-ij

à
J'Lu- Coiiipaîînic Chiiiu

QUEBEC
Ancienne maison MÉTHOT fondée en ISOS

■:o*.

F ’ ' ’ tie Cion? et de Joolaa.çes et
Marchands de Fer

Siicccsscnrs de B BAUDET & CHINIC
r \ •«

COMMîRF. <îo «;stns et «!o DËTAIIi

Propriété à Vendre
Le plus beau posle de commerce «le la Cote 

Sud. |»m«r un conirut-ico srurrul

UNE MAISON DK 80x40 pieds, avec nw-isin 
trCs npu-ieux, situé k l'Aitse-i-Giic*, f.'lxlet, 

avetr ban-' ir à ir.ain, A fer, 2 autre* hangars écurios, 
rerni-**-*. le tout oouiprenant 0 pntr©j»».t«, ©fc., ot*a, 
à l'iO.iinit* dr la ntatiriii »lc l'Anae-5-Oile*. *t »•» 
trouve en mêtno t©mps un msg-uiflqii© quai av©,-j 
chars k ©n bon «Tir© (d« ï»0 pieis.1 four a 
clmux, l.-piu de t©rr- .i**er consid ralsle. Sur 1- ter­
rain trou»*© au-.»> 1« terre a brlquo. Le bureau d© 
pwtf et «le Wlr-^rapha «c trouve (laus lo iuv,M*in.

I.p ponte ne trouve \ la puté- «les paroDne* do 
i'Idot, Cap St.-fouace, SL-Ku^ène o St.-Cyrillo.

C«-t l'pfidruit o i -o oh ir/e au printempi t^JUt 1© 
bols de* soierie* située* plu* haut, fait durant {'hi­
ver.

S'adr: 5-r\
’ «* QIASSON.

L'Anse a-GI!c»

-:o:-

F. Air. St.-LAURKNT,

1 ! f :-. -ju* pi'au 21

N AP. MATTE.
« 'ma c :r.

Encan te u r.

PRINTEMPS 1890!
-------- :«»•---------

4 V 1 NT t 1 li 4‘IKJtHJS l'antumnc dmii.-r, | ar 
ri< iu d.1» ''b* : » m mu! •«»'«iir»»,-'s d,-* n arclciii- 

di-e- d-j i-oupe ••«» l iir.ip-, -un a l'aria cl lautr© » 
j I»n«lr«-»,— |*»mr di»in uor luuis nar. h.n.li-t., i>. 

dui«i«cuuint 6 (,»uel)Cc, intu avons eu pour imt «x- 
clusif durant notre dt-rnictv sais* n «lr t.-mr notrn 
stock au-cl b”»> qu’il ©*t jKrnus «io le i iftrjtoui m- 
tretenir Fis*o timc-ni cl aujour.i'imi no» f hlettvi 
«ont prauqu© »idt-.

ritOI’IÎIKTAIHK:i Tij.;s M USONS .SUIVANTES:
CLOUTERIE VENTA DOUR.________________________ Beauoort
FABRIQUE de MOU LANGES.___ rue de la chapelle. SL-Roch
L NT REPÛT de GROSSE QU ! NC AIL- 

LEP,It et de CHARRONNAGE, rue des Sœurs, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE,___ pied de la côte de ht

Montagne.
:»v

VENANT D’ETRE REÇUES PARLA LICHE BOSSIERS:
3,000 Pierres à Moulantes «io ijimiité sii]>é- 
rieure choisie» «bu» 11;> carrieres inêiiics

»u

Odcc—»: fno

Dr GIAS^ON,
01, ruo Su-Valicr.

Maisons a vendre
Ïr% deux ftplcnilidc* mal•»*>»> ^i»;iée*. l'un© 

J No 85 rue Artillerie, i-t l’autre No '/s nie J liia, 
pourvue» d© touto« les aiuélioralioiift iuo l<;rnr« vt ci 
jiarfait© outra seront vetvltuuià lion nnn h :. I.o 
jUein montant d’ai-hat n'c»t pu rcqtiÎH c: d« * oorvli- 
tlon» facile.* ■ -raut aocordcOL i'our autre*! «forma­
tion» s'adresser 'k

21 jan—J K
P. X. O AC NON.

fc5 rue Artillerie

PitEMIERE

Arrivée du Printenins
•o:

vois somiKs muni t if.%\xomlu
l'nrrivên p.r lu *1* • «*•» ri- «n il-.» i-.nelai'O «le* p.*-- 

m e.** envole» d • marohadlijw*^ du p lot u:p-, ai r:vi i 
h l'urfl 'Mil j* »r le H»e.inier “ l'eruvljii ". «Vs uur- 
cliamli » p ror.t m:urt"* dan» uno m rnriine.

Ce* martbandboi »oiit de premier < lu» <, t«.l qu'il 
n*«n :v i en -ire «.U1 inijvoi’t -C' à Qui lut*

Win. VINCENT.
•o*-

MAISON A LOUER
I»o mnjrnlfl.qu© lo^emo it dam le bloc Ililodcnn, 

No. 171 («rande AU--©. Cotte nmi*on cou tient dix 
eluuibrr» a.oj U ut 1© confur* moderne, tunnmi>e, 
bain, lian^tr, o--*r tic., etc.

T 8.— Sox ’.ivre» «réehautillon* sont aun»! arrivé 
par le mém© r tramer, cl uou* noua ferons u > plaisir 
do le» placer \ 1 v disposition de nos «.-iieiiT.* el du 
public en (ptaérrit.

W. VINCENT
38 RUE TE !A FAifliQUE—33

31 Mr— E J 1m

Maison à Vendre
\yi:m)Ki: n« tu: propriété confortai do «f bit n 

connu-, Hitu^o aux No- 22'*, 2fi « t ’3\ r:© ' t 
Vallor. St Hoc h, avec deux re»iri<jnec» «t aulro* Irt*
«i *-e- de •••u* couiLniite». tu pied* d©fr<-ut mit la ruo 
St. N aller «t 800 pied ifci r h me Flapie ut uunturatii 
lO.'Du pu«i» de *upcrtlc.©. L’est «-no proptl ul du 
prand-valeur et bien placée, «-t.»nt au i.iili- i de» 
m «nuf:v-luu--i d« ehvi r iich, «t u» de» meilhuri 
jk) te» itp «’umrueri*© de Uoch ; n a cul un mur »-•» 
pierre d© division »nr le c0t6 Est, ot un mur «l «li* I 
ri don n ir cltl Oc»«t. Titre* parfait». T «nue» lit» i- : 
raux. Pour a t o« in.*' r nations s'trtresser h

F OUE Wiiiteliciid & Tunier
l

REDU
iT> 3E3

I

Toute-4 « 3

10
PO,

DE Rt

Ooapon: üan;* ta v-

‘0

: il

OFKBKXT E\ VKSri]
æ P Alt ILS. *;n lire» «le forint-» r». 7 » fort

JJ ne» *le-iioi» de* li .rba b-.. e', ■«« n». 
L»**eil? 11 l'riniJod, <le premtar c.inx.

»>nn»*< «Vrilec rrru* «llrrctcineiil dr Clilnn!
1>. mi eu* e < dr Cnilillr» «i© premier -Toi r.
1,000 dviui iai4«r» do thA veitdu Japa u

A.’USS JC
Çtmrt» de morne verte,
«Viiarl» de * (Union, 
luîmes d'iunlt) lo rnom©,

" loup m ir!o,
l’o! s Mi-«el billes ir'unt de» éLa!iiii»»cui©n'a f.*- 

IkfUihilin-r, I rMuiiiiClb, P.«»p4biao et Labra l©r.

1 rnn ffAIS^KS I»’/. KIIUIT4. rA-'étaux «t 
1 Jwl/ \J viaml* de U r ai *in, vil cnn tto.

.1 \ kAiitr < n s /.

Le cheval, excité par lo cia- 
quoment du fouet do sou con­
ducteur et par une violente 80- 
cousso des renés dclnhrces, 
avança à moitié oudormi, et 
liohert, sou chapeau complète­
ment rabattu sur ses yeux, peu* 
fa à son ami absent.

11 avait joué dans cos jardins 
austères et sous ces tristes sa- 
pius, il y avait des années peut- 
être... si c'était chose possible 
qu'une jeunesse très-folàtro pût 
jouer sous le leu des sévères 
yeux gris de M. Harcourt Tul- 
boy8. Il avait loué sous ces ar­
bres ar. louilla^e sombre, peut- 
être avec la sœur qui avait en­
tendu parler do sou triste sort 
aujourd'hui sans verser une 
larme. Robert Audley jeta les 
yeux sur la froideur maniérée 
<le ce terrain méthodiquement 
rangé, s'étonnant que George 
eût pu grandir dans une sem­
blable lésidenoo et être le franc, 
le généreux; l'insouciant mai 
qu’il avait cou nu. Comment 
s’cluil-il lait qu’ayant son père 
perpétuellement devant les 
yeux, il nVûi pas grandi sur le 
désagréable modèle do son] père 
et ne lïit pas devenu le tour­
ment de scs camarapes ? Com­
ment cela s’étmt-il lait ? Parce 
quo nous avons remercier un 
être plus élevé que nos parents 
pour l'finie qui nous rend grand 
ou pitits , parce que tandis quo 
les nez do lamtllc et les mou­
tons do famille peuvent ao irans 
mettre par une .succession régu­
lière dé père en (ils, do grand- 
père en petits (ils. comme les 
lorines des (leurs passées d’une 
minée Hint reproduites dans les 
ileui'i <|ni pussent, dans la sui­
vant»», l’esprit, plus subtil que 
souille parmi ces li«Mirs, indé­
pendant. de toute règle terrestre 
ne reconnaît d'autre pouvoir 
que la loi harmonieuse du Cré­
ateur.

— (ar:\ccs il Dieu, pensait Ko­
be rt Audley, graces à Dieu ! 
c’est Uni. Mon pauvre ami doit 

. reposer dans >:i tombe inconnue 
et je n'aurai pas la douleur d at 
tirer l'inl'oriune sur ceux que 
j'aime. Cela arrivera peut-être 
tôt ou tard, mais cela n arrivera 
point pu r mon entremise. La 
crise est passée, et je .suis li­
bre.

I l trouva dans cette pousée 
ineffable consolation Sa géné­
reuse nature répugnait au rôle 
dVbpion. ri à îvcueiliir des faits 
a< cusatcurs qui conduisaient 
à des conséquences horribles.

II poussa un long soupir... 
un soupir do soulagement pour 
c tt* délivrance. C’était en­
tièrement fini maintenant.

La voilure sortait do la porte 
de la plantation comme il pen­
sait :i cos choses, et il so lova 
dans le \vlii« ul«! pouv jeter un 
regard en arrière sur les tri tes 
sapins, les allées couvertes de 
gravier, la pelouse unie et la 
grande maison eu briques rou­
ges, a l'aspect désolé,

Il fut surplis a la vue d’une 
femme qui courait qui voUit

ch i «sait tout changement do 
sentiments. 11 vit tout cela ou 
quelques instants, et ne fit que 
s'étonner davantage du stoïcis­
me de sa conduite durant sou 
entrevue avec M. Talboys, Il 
n’y avait do larmes dans ses 
yeux mais ils brillaient d’un 
éclat fiévreux... d’un éclat ter­
rible et sec... et il put voir quo 
s«*s lèvres tremblaient lorsqu'el­
le s’adressa à lui.

— Miss Talboys dit-il que 
puis-je ?... pourquoi ?...

Elle l*i u ter ro in pit soudai u 
saisissant son poignet de sa 
main libre... elle tenait son châ­
le de l’autre.

— Oh ! laissez-raoi vous par­
ler, b’éeria-t-clle luissvæ-moi 
vous parler, ou je deviendrai 
folle. J’ai tout entendu. Je 
crois ce que croyez ; et je* de* 
viendrai folle, à moins que je no 
puisse faire quelque chose... 
pour venger sa moi t.

Pendant, quelques instants 
Ivoboi t Audley fut trop abasou • 
di pour répondre. De toutes 
les choses qui pussent arriver 
sur terre, il se serait attendu a 
voir collo-ei la dernière.

-— Prenez mon bras, miss 
Talboys, dit-il : calmez-vous, je 
vous <‘n prie. Retournons au 
bout do chemin vers la maison 
et parlez tranquillement. .le 
n’aurais parlé comme je l'ai fait 
devant vous si j’avais su...

— Si vous aviez su que j’ai­
mais il on frère, dit-elle avec 
calme. Comment auriez* vous 
pu savoir que je l'aimais ? 
quand io n’ai jamais eu le pou­
voir d'obtenir pour lui un bon 
accueil sous co toit, ou un mot 
bienveillant de son pore ’Com­
ment aurais-je osé trahir mou 
nilèction pour lui dans cotto 
maison quand je savais quo inè- 
me ratfection d’une sœur tour­
nerait à son avantage i Vous 
ne connaissez pas mou père 
monsieur aud ley ; moi je le con­
nais. .Io savais qu’intcrccder 
pour (ieorgo ont été perdre sa 
cause ; je savais que laisser les 
choses dans les mains do mon 
père et se condor au temps, étui i 
ma seule chance de revoir mou 
cher frère. Kt j’atteudais... j’at­
tendais îpnticunncnt, espérant 
toujours, car j" savais que mou 
père aimait son (ils unique. .1 \ 
remarque voue &ouiire mo­
queur, monsieur Audley, et je 
conçois bi»îii qu’il soit cl i 111 ib» 
pour un étranger de croire qt: -, 
sous ce stoïcisme aligoté, mon 
père cache quelque, degré d'in­
fect ion pour scs onliiut.s... non 
pas un très-vil attnehemenc 
peut-être, car il a été dirigé tou­
te sa vu* par I • Nt ride loi <i u 
devoir. Arrèloz, dit-cl!o «u)> - 
teinent en posant la main ne 
sou bras et regard:; i*. derriè: * 
elle t\ travers l'avenue de. pin. . 
je suis sorti»» eu cou ru ut j f.r 
derrière la mai on Papa n« 
doit pus m’iipcrcovotï voue, par­
ler, monsieur Audi v, et. il n«> 
faut, p is «pi d \ «.«ir la voit » - » 
stationner près île li po t*. 
Voulez-voua aller sur la gi i il • 
route cl dire au co« her de * 
re. avancer sa voiture jnstjuV.u
bon! du chemin ? Jü :<.) l'i
par une j>otit porte «pii est p:u ♦ 
loin on montant, et )o vous re­
joindrai sur la route.

— Mais voua allez attr ip* r 
du froid, miss 'l’aiboys,Jobaen » 
1 tob.ut, la regardant d’un im* 
inquiet, car il voyait qu'elle
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MM. M» J. DAVKT Si Ci f. ont 1 hon­
neur (l'informer leur cliuiitèl» qu’iU ont 
transporté leur maimn de gros 119, 121 
et 123, rue D.ilhouüiu, (Uns lo nouveau
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mill©» de t^uébe<*, deux n arniflqite* terres, 
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I.o temp#* étant expiré Tour lequel j’ai 
été élu :t la charts do conseiller 0.1 1S88, 
je suis csnilidat pour réélection et j«s aol- 
liei^o huinblomeut v«hi «uirr.«^oi.

J'fturni l'occaaion plu» Lard do vou» ex­
pliquer nu conduite tsusée.

Humblement soumis,

Roj»f!f:T H* v AÎ^ORKErr.
1 i -Z ls

voitures pirloqVlel il était venu 
et agitai, un mouchoir dans ea 
main

Il considert cette singulière 
apparition pendant quoique» 
instant, dans un édonmunent 
silencieux, avant d’etre Capable 
d’exprimer en syllabes sa stupe* 
fact ion.

—* Kfit-c.*. A moi qu’en vont 
celle femme qui semble voler? 
s’écria-t-ii ù la lin. Vous feriez 
mieux d’arrêter peut-être, ajou­
ta t-i! au cocher. Nous sommes 
dans une époque d’exoeutvicito, 
dans une ère anormale do l’hio- 
toire du monde. Elle peut 
avoir besoin do moi. Très-pro­
bablement j’ai oublié mou mou- 
cheoir do poche et M. Talboys 
a envoyé celte personno m o lo 
rapporter Peut-être ferais-je 
mieux de descendre ot d’aller 
A s i rencontre, C’est .me poli­
tesse de renvoyer mon mou­
choir.

M. Robert .éivlloy descendu 
résolumeont île la voiture et 
marcha lentement vers la forme 
féminine qui courait si vite cl 
qui l’atteignit bientôt.

Il avait presque la vue cour­
te et ce 11e fut que lorsqu’elle 
arriva près de lui qu’il vit qui 
elle était.

— Honte du ciel ! s’ôcria-t-il 
c’est miss Talboys.

C était miss Talboys, rouge 
et hors d’haleine, avec un cli’À- 
le do laine sur la tète.

Robert Audley maintenant 
voyait clairement son visage 
pour la première fois, et il re­
marqua qu’il était très-beau, 
lille avait des yeux bruns, com­
me ceux do George, un teint 
pâle (elle était colorée quand 
elle s’approcha de lui, mats les 
couleurs s’évanouirent dès 
quVllo eut recouvré sa res *>ii a- 
tion), des traits réguliers et u .e 
mobilité d’expression qui réllé-

grelottcz maintenant.
— Ce n*e«t pas do froid, ré­

pondit-elle je pensais à mou 
irove George. Si vous uwz 
quoique pitié pour l uniqu • 
sœur de votre ami perdu, faites 
Ce que je vous demande, monsi­
eur Audley il faut quo je vous 
parle... il faut quo je vous par­
le... avec calme, si je lo puis.

Ella poca la main sur son 
froutcommc si elle essayait do 
ressembler scs idées, puis elle 
montra du doigt la grille. Ro­
bert salua et la laissa. Il dit au 
c oc her d’avancer lentement 
vois lu station, et continua son 
chemin en côtoyant la barrière 
goudronnée qui entburrai la pro 
prié té de M Talboys. A uno 
centaine de mètres environ au- 
dessous do l'entrée principale, 
il arriva à une porte en bois 
dans lu barrière, et attendit là 
miss Talboys.

Elle lo rejoignit bientôt son 
chAle encore sur la této et ses 
yeux brillants et toujours 
oecs.

— Voulez-vous marcher avec 
moi dans l'intérieur de la plau- 
t tiou ? dit-elle, nous pourrions 
être observés sur lu grande rou­
te.

Il s'inclina, poissa la porto 
et la ferma derrière lui.

Quand elle i rit le bras qu’il 
offrait il s’aperçut au’elle encore 
tremblaute... qu’elle tremblait 
três-violommout.

— Je vous prie je vous sup­
plie do vous "calmer miss Tal­
boys dit-il, je puis mVio trom­
pé dans l’opinion que j’ai fer­
mée : i ' puis...

— j>au, non, non, s’écria-t-el- 
lo voi»s no vous êtes pas trom­
pé, mon i.'èro a clé assasiiné. 
])iiea-moi !o nom de celte fem­
me. ... do li femme que soup* 
çônnez être interrosfiô A sa dis- 
pnntiont.. à ton assa&riiiat...
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poir qu'elle lour mura considérablement 
dans Ontario et renforcera JVf. Meredith 
dans sa campagne des Droits Egaux.

Sir John Macdonald et les ministres 
anglais restent muets, lia ne veuleti* 
pas desserrer les dents sur cette impor­
tante question, et, sans doute, ils vont 
persister dans leur silence furouclio.

Ainsi, il est bien facile do voir do 
quel côte sont les véritables amis des 
Canadiens-français.

w T«nc»>air orrucau
Il nous fait plaisir d'approndro quo 

Et»n Eminence Jo cardinal Taschereau 
est maintenant* parfaitement rétabli. 
Son KmiuotMc a fail plusieurs ordina­
tions hier matin ii la basilique.

!

Les scènes de désordres il Hall
■fiSl'RB UMËKJÎE NUSK MB 1E COmitVE-

iinrr rnovivait

Toujours ooucîeux do rendro justice à 
tous, sans distinction do raco ou do 
croyance, et do réprimer toute atteinte 
aux droits et aux libertés do la minorité 
comme do Ju majorité, lu gouvernement 
de M. Mercier, informé ces io.ure-ci «les 
désordres dont .HuU-'U été lo théâtre, 

Vdfiîïü Wright ello-mêmo qui deman­
dait su protection, vient de prendre in­
cessamment des mesures énergiques pour 
rétablir In paix.

A sa demande, lo clergé catholique de 
Dull et d’Ottawa h dénoncé sévèrement 
ces désordres dans toutes les églises 
hier, et a prié tous les bons citoyens do 
bien vouloir on empocher lu répétition a 
l'avenir. Do lour côté, les autorités mu­
nicipales do Hull verront à co quo Melle 
Wright et les personnes qui assistent à 
ses prédications rcligiouses no soient 
plus molestées.

Ainsi, nous espérons qu'au prochain 
meeting de Mile Wright, mardi, les 
tapageurs—soudoyés, nous dit-on d'Otta­
wa, par de:* meneurs orangistes,-sc tien­
dront cois, que noua n'entondrons plus 
parler do cc3 scènes disgracie uses, pro­
fondément regrettables, pnrticulièro- 
nient dans les circonstances actuelles, où 
lo fanatisme fait fou et llammo à l.i 
Chambre des C» ta.oui.oa contre notre 
langue et notre religion.

Nous félicitons les membres du clergé 
qui ont prêté leur précieux concours ù 
}'honorable M. Mercier dans cctto mal­
heureuse a Uni ic, ainsi quo les autorités 
municipales de Hull.

ACTUALITÉS

Pronostic méréorolngiquo pour 
prochaines vingt-quatre heu rca.

Observatoire do Toronto

les

HJ février, minuit.
Bas Saint Laurent et CSolfo.—Vents 

variant de 1 U. au N. ; beau temps ; 
température stationnaire ou plu» basse.

Voici les paroles élogieusos qu’inspire 
au Monde. pourtant si féroco, l’éloquent 
plaidoyer du l'honorable M. Blako en 
favour des Canadious-fran^uis aux Com­
munes :

" M. McCarthy, déjà fort écloppé du 
débat de lu veille, a dû faire d'amères 
réllexions hier soir lorsqu'il a Ohicndu 
une autre grande voix autoriséo stig­
matiser sa honteuse conduite.

Voilà plusieurs années déjà quo la 
voix éloquente de l'honorable M. Ed­
ward Blake n’avait pas retenti dans l’en­
ceinte du parlement, mais jamais dans 
ses plu» beaux jours il na surpassé ton 
effort oratoire de ce soir.

L’ex-cliof libéral paraît entièrement 
remis de la maladio qui l’a tenu assez, 
longtemps en dehors do la politique ac­
tive, et pour tous ceux qui l’ont enton- 
du, il parait avoir retrouvé toute sa vi­
gueur d autrefois.

Il se trouvait à parler après un autre 
fanatique, de l’école McCarthy,M.Charl­
ton, qui s’obt déjà distingué dan» l’af- 
fuire des Jésuites.

La semonce que lui a administrée M. 
Blako oat peut-Otre U plus complète, ,1a 
plus irréfutable qui ait jamais été pro­
noncée dans lo parlomont du Canada.

Tous loa commentaires sont impuis­
sants à donner même into idée do l'élo­
quence, du patriotisme et do l'appareil- 
to sincérité avec lesquels l'orateur a dé­
fendu Ica droits constitutionnels des Ca- 
nadiens-françaii*. Il admet que le pays 
a de graves problèmes à résoudre, mais 
il dit qu'il vaut mieux s’en rapporter à 
l’avenir pour en trouver la solution.

Avant oc terminer, il suggéra a la 
Chambre un projet d'amendement qui, 
d'après lui, ost do naturo à mieux expri­
mer lo sentiment de la majorité et rend 
mieux sa prqpvuidée que lus doux ou 
trois amendements dont la Chambre est 
déià saisie.

Lo télégraphe a dâ vous transmettre 
la teneur de cette proposition aux vues 
largo» et libérale» et cela mu dispense de 
la douiivr ici. "

. La placo do secrétaire de la Commis­
sion du IMvre, laissée vacante par la ré­
signation «le M. Verre t, n'est pas encore 
remplie. On mentionne lo nom de M. 
Eugène Roui Hard connue futur titulairo 
do cette charge ; on dit aussi quo M. 
MoGrccvy veut pousser M. Ctmloner.

Nous n’avons pas voix nu chapitre, 
mai» nous croyons qu'on toute justice 
cette position devrait être remplie par* 
un Canadien-français. Or, M. Uouil- 
Jard est. mi journaliste qui n vaillamment 
supfwté la politique «les conservateurs 
et. qui a des droits à la reconnaissance 
de ceux-ci.

M. Jtouillard est un* homme du talents 
qui fera hoimour ù la position et r*i no­
mination sera vue avec plaisir par lo 
public.

Madcmeisvdlc David, fille du député 
do Monlréal-Kst, est à Québec ; olio cat 
l'hôto de madame Mercier.

La législature do la Nouvelle-Ecosse 
s'ouvrira jeudi prochain.

Dernier bal du Castanet Club cc soir 
•U Tara Hall.

C'est aujourd'hui quo doivent avoir 
leu Jos élections municipales à Québec.

Presque tous les concurrents sont do 
bous candidats. Nous on excepterons 
toutefois lo nommé Paul, candidat dans 
lo quartier Champlain, et lo candidat 
Fisct, à St-Sauvour. Le» contribuables 
do ccs doux quartiers feraient prouve «le 
bien peu d’intelligence s’ils allaient voter 
pour ccs doux éncrgumcncs.

Au reste, nous avons indiqué samedi 
dernier h nos lecteur» notre manière de 
voir sur ccs élections. C'était nutro 
dèvoir comme organe do l'opinion publi­
que et nous l'nvons accompli.
' -Aux bons citoyen* d’etre aujourd'hui 
à leur poato ot de ko choisir eommo 
représentants des hommes capables do 
sauvegarder le» intérêts précieux qui 
leur seront confié».

i

A la dernière seariou du Conseil mu­
nicipal de Wutton, M. AI. P. Stcn&nn, 
inspecteur d'écoles, a été nommé à l’u­
nanimité maire do cctto municipalité.

Du Courrier du Canada :
“ M. Blake a prononcé aussi un dis­

cours digne de tout éloge et a soumis un 
amendement qui nous (mraît le plus ac­
ceptable do tous ceux qui ont été pro­
duit» jusqu’ici.”

L'honorable col. Rhodes, a donné ii 
l’hôtel St-Louis, samedi soir, un grand 
dîner, auquel étaient invitées les per­
sonnes suivantes :

Le» honorables MM. IL Mercier, II. 
Sternes, 1*. Hameau, D. A. Ross, Ga­
gnon, Turcotte, Shehyn, Duhamel, Mar­
chand, Blnnchet, Flynn, John Hearn, 
J. K. Ward, F. Langclier, L. P. Pelle­
tier, N. G. Cormier, Tallinn, .1. O. 
Robertson, AIM. dis. Langelicr, M. P., 
T. C. Casgiuiu, Mivilo Dcschèncs, L. G. 
Desjardins, J. Pilon, N. Bcrnatchcz, A. 
Roc bel on u, S. Damais, Faucher de St­
M iuiico, F. X. Lemieux, II. Martin, 
M. D., O. Murphy, Dr Kinfrct, Jules 
Tessier, Aug. Tessier, J. Morin, AV. Pou- 
porc, M, Cardin, Dr Cameron, W. Owens, 
il. S. Hall, lion. J as. Mc-Shaue, J. Robi- 
doux, Dr do Groshois, membres do la 
législature ; I*. W*. Hall, do Leoda,
A r mi tag o Rhodes, K. l'acaud, do Y Elec­
teur, Dr Stewart, du Chronicle, J. Car­
rel, du Telegraph, L. J. De mors, do 
YEvencnient, Robert Campbell, Josoph 
Boivin, secrétaire particulier do l’hono- 
rabîo premier ministre, et Auguste Edge, 
sociétaire) particulier «lo l'honorable 
Commissaire do l’Agriculture.

MAL Arthur Boyer M. P. P, et KJ/.c- 
bert F. Roy, sont arrivés au Saint-Louis 
hier soir.

M. Arsèno Michaud do Saint-Jean 
Port Joli, est Québec et lugo au Saint- 
Louis.

Lo croirait-on ? malgré les explica­
tion» complètes qui ont été données de­
vant le comit«i de» comptes publics et 
quo nous donnons noue-mêines dons une 
autre colonne, on conlinuo à liro des 
porlidie» eommo col!c*ci dans lo Courrier 
du Canada :

" Lo comité des Comptes publics, di­
sait encore notre confrèto samedi, a con­
tinué ii s’occuper liier do l'affaire de 
ivnonltmi. Celle affaire devient de plus 
ta i>li»3 ctroiai'!.

Hier, AI. Mercier a mis devant le co­
mité «les document» qui établissent que 
les SoOU ont été demandés par M. le (cu­
ré de Knowlton et quo le premier minis­
try les lui a bien et dûment transmis. 
L'affaire foutue ati mystérieux."

Cctto persistance à entretenir sciem­
ment une fausse impression, à propus 
d’une allairo qui a été expliquée parfai­
tement, à la satisfaction du chef do l’op- 
pooicion lui mémo qui a retire sa deman­
de d'enquete dovant le comité : cotto 
persistance, disons-nous, est indigne 
d’un journal respectable.

Par un induit «lu 17 juillot, 18*1*1, N. 
S. P. le J*apo Grégoire XVI a jugé A 
propos do réserver pour cc diocèse, con­
cernant l’abtinonco et l’usage do la vian­
de pendant. lo carèmo.

Suivant U teneur «lo cet induit, on 
doit , pendant cc temps, faire maigro :
10 lo mercredi des cendres et les trois 
jours suivants , 2o toua les mercredis, 
vendredis et samedis des cinq premiè­
res semaines ; lo dimanche dta Rameaux 
et les autres jours do la semaino sainte. 
Lo mémo induit permet l’usago do la 
viande tou» lo» autres dimanches du ca­
rême, ainsi que les lundis, mardis et 
joudis de» cinq première» semaines.Dans 
ces derniers jours, cependant, on no 
peut faire qu'un seul repas en gra» ot il 
est défendu de faire usage do poisson à 
cc repas.

En vertu du même induit, il est aussi 
permis les jours d’abstinence : lo de fai­
re frire du poisson ou des cuuf3 avec du 
la graisse ou même avec du lard ; 2o do 
faire bouillir du lard dans la noupo ou 
d’y mettre de la graisse ou du saindoux; 
de faire outrer de la graisse dans la con­
fection «lus pâtisserie».

On peut ainsi : lo le matin des jours 
de jeûne prendre quelques bouchées do 
pain et un peu de thé, do café,do chocolat 
ou do quelque autre breuvago ; 2o le soir 
des jours du jeûne où il est permis do 
faire un repas gras, en peut manger la 
soupe même grosse «pu serait roatéo du 
dîner. (Cctto permission s'étend à tou­
te.» aortes do personnes).
Enfin ceux «pii à raison de leur ago, ou 

do leurs travaux,sont exempts du jeûne, 
peuvent aux jours de jeûne où lo gras 
est permis, manger gras à tous les re­
pas. •

Non seulement pendant le caverne, 
mai» tous les jours maigres do l’année,
11 est permis do se servir dans la prépu- 
pa rat ion des aliments maigres ilu gras 
du lard, do bteuf, de m« uton, do poulet 
ou autre volaille.

Ix; temps de la communion pascale 
s'étend dans le diocèso de Québec du 
meverodi dos Cendres au dimanche do 
Quasimodo.

L'ouverture en est annoncéo par la 
sonnerie solennelle de» cloches la veille 
du mercredi des Cendre®, lo soir, après 
VAngélus, et la clôture en est annoncéo 
le dimanche mémo do la Quasimodo.

La dernière messe basse pendant lo 
carèmo se dira à neuf heures.

La graud'mcsso commencera à 10 
lient es un heu de 9 h. oO à partir do di­
manche prochain.

“ Lo Canadaf orgtinn tory, adresse lo 
bel éloge suivant ù M. Mills, l'un des 
cher» libéraux aux Commune» :

“ I«o député do Bot h well a été sur­
nommé, on lo tait, lo “ philosophe des 
Communes, ” 11 a gagné co t it ro par sa
façon large ot sérieuse do traiter les
questions publiques. Comme orateur, 
il n’a ni le feu ni les grands mouve­
ment» ; il procède en mmlysto, on deba­
ter n’assujettissant pas le mut à U pen­
sée. 1a magie oratoire, les artifices do 
la parole sont pour lui choses inconnues.

Mes eommo penseur et dialecticien, il 
est presque sans pairs aux Commîmes. 
C’est un Guizot par plusieurs côté*.

Nous somme* loin de partager toutes 
les opinions do M. Mills. Tout brillant 
économiste qu’il soit, nous oroyonci que 
fO« opinion» fiscales sont erronées. Cola 
no nous empècho pas do nous mettre au 
nombre do ses admirateurs.

Aujourd’hui, nous somme.» tous d'ne- 
c n I, Anglais et Français, h dire «pie M. 
Mills s'est révélé plu? que jamais logi­
cien et esprit large, l! a fait la philoso­
phie de lu question sans -s’attarder mix 
traits et aux argument» que peuvent 
fournir la sentimentalité et lo patvtotifc- 
me. JM, McCarthy on est sorti terrible­
ment diminué.

Sir Hector en traitant la question on 
Canadien-français avec une noble fierté 
cl uno indignation éuergtatiemrur ex­
primée ; et M. Mills eu ' •’ i.ior mi 
qualité d'observateur «• • h.» f ut

tou» deux rendu un imincuso service nu 
pays et à notre nationalité.

M. Mills a eu des arguments très 
neufs et a fait des déductions irréfuta- 
hic». Rarement nous avons vu tin ora­
teur absorber nus«i radicalement l’atton- 
tion de la Chambre. Nous en étions 
heureux pour lui et pour nous, le» me­
nacés.

Nous nous sommos procuré ce discours 
in extenso avec l’in tout ion d'en servir lu 
substnneo à notre public qui, «lo cctto 
façon, fora plus ample connaissance 
avec un de» meilleurs piaidoyora qui 
aient été prononcés en faveur «le notre 
cause.

Ce sora aussi uno inanièro* d'hommngo 
et do remerciement à l’adresse du dépu­
té «îo Both well.”

Toute la presse du Canada pousse un 
long cri d’admiration sur l'admirable dis­
cours prononcé à la séance «le vendredi 
par I lionorablo IM. Blako contre le bill 
McCarthy.

L’honorable M. Slichyn, prononcera 
«on discours sur le budget, vendredi pro­
chain.

_________

M. Beausoleil, M. P., et M. Charles 
Langelier, M. P., ont quitté Québec 
hier après-midi, pour Ottawa.

Le débat so poursuit sur l’adresse, nu 
parlement impérial. .

Le trésorier du Manitoba fera 
discours sur le budget morcredi.

son

Nous touchons au donner jour du gai 
carnaval. Mercredi U société chrétienne 
suspendra sc.» fùtos joyeuses et no.» amu­
sement» pour entrer dans quarante jours 
«lo recueillement.

Nous sommes heureux d’approndro 
que l’honorable sénateur Pelletier est un 
pou mieux.

La grande uni vomi ré do Toronto, lo 
plus bel édifice do la ville,a été complète­
ment, détruit paruu incendie vendredi 
soir. Jw bâtisse volait un demi-million et 
n'’était assurée que pour $150,000.

La dernière sensation à Québec est la 
dispaiition do M. C. J. Davis, agent 
d’uiio puissante maison do commerce do 
bois du Londres. On le dit concussion­
naire pour un montant de $200.000. On 
trouvera les détails dans une antre co­
lonne.

L» Minerve est complètement inuotto 
sur la question des vrangistes. J1 no fau­
drait pas froisser M. Cio mow.

La preeso blcuo vient de fabriquer un 
document qui aurait été signé par Kiel 
et dont los termes sont injurieux pour le 
clergé catholique.

La Patrie dit avec beaucoup d’à propos 
à ce sujet :

" Si Riel eût été l'ennemi juré des 
prêtres, comme on le prétend, au lieu 
de lo pendre, on en aurait fait un collè­
gue do sir John et do Mackenzie 
Bowoll.”

11 y a du vrai, là-dedans.

La séance aux Communes devra êtro 
particulièrement intéressante cet après- 
midi. L’honorable M. Laurier a la parole 
sur le projet do loi do M. McCarthy 
d’abolir Dusage do la languo française au 
Nord-Ouest. Il est probable quo sir 
John dorera le débat et que [le veto sera 
pris ce aoir.

BERNEÊRESDÏ1PE0HES 
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(De notic correffpeiwUnt particulier)

(Par le UM^riphedu O. I*. IL)
Montréal, lfi février.—Lo f»6èmc ba­

taillon donno un grand bal demain soir 
dans la salle d’exercice.

—L’enquête sur la poursuito du révé­
rend l'èro Paradis est suspendue par 
une demande d'emprisonnement pour 
mépris de cour contre la Minerve pour 
avoir douné publicité à la lettre du révé­
rend Pcro Angier dont vous avez parlé 
l’autre jour. Onattond le jugement de­
main sur cet incident intéressant.

—L’honorablo jugo Caron et mndamo 
Caron sont à Montréal depuis miclqucs 
jours. Ils y resteront probaulement 
jusqu'à la fin dr. mois.

—Les membres de la presso ont eu 
liier soir leur bamjuet annuel.

—La presse tant anglaise que française 
parle longuement do la grande démons­
tration qui a eu lieu vendredi soir dans 
les salles do Y Electeur. Malgré la pluie 
battante, la foule était énorme. Environ 
l,8Ü0|peraonnc» ont pu obtenir admission. 
M. L. O. David, le conférencier, a été à 
la hauteur do sa réputation. La salle 
était richement décorén do drapeaux et 
d'inscriptions disjxisé avec goût par 
MM. Désaulniera frères. On y voyait 
disposés en trophée les drapeaux Cana­
dien, Anglais, Américain. Sur les mura 
on lisait on inscriptions: L'Amérique aux 
américains. L’Avenir )wUliijuc du Ca­
na ta. Loyaux mais Canadiens, etc.

Un orchestre, sous la direction do M.
J. K. Drolet, maître do chapelle do 
do l’Eglise St-Jacques, n joué^des mor- 
coaux choisis après chaque discours.

—M. Ernstus Wiman, est arrivé hier 
matin en cotte ville. Il est l’hôte du 
Reform club.

—l/Etendaril prétend que M. Danso- 
icau vient «le payer lo montant de l’ac­
tion intontéo contre lui par lo gouverne­
ment pour le recouvrement de la ba­
lance do $15,000 qu’il aurait reçue du 
gouvernement Mousseau pour l'achat do 
livres à Paris.

—Lo Witness a publié hior soir uno 
dépikhe à Bcnsatiun qui lui était adres­
sée de Québec. Je vous la donno tex­
tuellement sans en omottre les titres :

L1IIST0IRE SE REPETE
Us AVI R K f CAN PALE DU PACIFIQUE A

i/ncmuox. — Autres a m nations
GV.AVLS QUI SERONT .MUSES DE­

VANT l.K r A ELEMENT

Par trni moyen w nproeunra les fonds 
d i corruption jHiur les prochaines 

elec-iions fâiéraUs.
Québec, 13 fév.

Il y a de bonnes misons do croire que.

avant «pie quelques jours «e soient écou­
lés. une nouvelle répétition du ccunrfulo 
du Pacifique, qui a provoqué la chute du 
gotïvcriicmsiit de sir John Macdonald 
en 1872, scia dévoiléo au parlement et 

paya. En effet, do sérieuses accusa­
tions, fondées sur dos documents et 
d’autres preuves, dit-on, d'un caractrro 
des plus concluants, attaquant un re­
présentant: éminent du district de Qué­
bec ot d'autres personnalités haut pla­
cées comprenant plusieurs membres du 
gouvernement, seront déposées devant 
la Chambre «les Communes, et on va de­
mander L formation d’un comité pour 
s’enquérir do la vérité de ces accuui- 
tions.

Il parait que los inculpés ont été et 
sont oncoro les associés secrets dans lo 
contrat public connu pour les Ira vau* 
du hàvro do Québec et ont partagé dans 
los profits, ce, en violation do 1 acte 
d’indépendance du jwirloment, et qu'en 
outre ils ont reçu à différents temps des 
souscriptions considérable» pour fins 
d’élection en ce district- et ailleurs. On 
dit mémo que ces accusation» vont plus 
loin, et-affirment que certains fonction­
naires ont été'subornés, que les rapports 
sur les progrès des travaux ont élé ma­
nipulés pour fairo obtenir et hâter le 
paiement de sommes considérables par 
Je gouvernement.

De plus, les conspirateurs ont décidé, 
il y a plu» de douze mois, la suppression 
des commissaires des havres de Québec 
et de Montréal, et quo lo contrôlo do ccs 
travaux gigantesquos, comprenant des 
millions du piastres,qu* Ion veut faire à 
Montréal ot ceux restant à faire à Québec, 
soit transféré au département dec Tra­
vaux publics, avec Tentante quo les en­
trepreneurs do Québec, directement ou 
indirectement, auraient les travaux des 
deux ports, le tout pour continuer le 
système qui a été commencé depuis nom­
bre d’années au dépens du public, et 
établir un fond» qui permettrait au gou­
vernement «le ïerupoitcr les prochaines 
élections fédérales.

Quant à ce qui regarde les travaux à 
Québec, on tirera avnntagc de la deman­
de fait»3 récemment par la délégation de la 
Chambre do Commerce de Québec,que lo 
gouvernement annullo ou remette les 
obligations nu montant d'un million qu’il 
tient r,ur le chemin defer du Nord contre 
la compagnie du Pacifique comme cxcu* 
so pour sa jeter dans une autre dépense 
énorme, )>ourdcs élévateurs ici.

Ces accusations sont la cotiséquonco 
du différend déjà mentionné entre quel- 
«lucft-itticsdes parties intéressées,différend 
devenu une guerre acharnée ; et il est 
entendu qu’elles seront portées par un 
député de son siège cm chambre, comine 
Ta fait feu I lionorablo L. S. Hunting­
don lors du scandale «lu Pacifique.

EH GARDE !
(De notro eorre*pourtant partieuüer)

» _

(Par ttPrrapho «hi C. r. n.)
Montréal, 10 février.—Nous lisons 

dans le Cumidien du 13 et dams la Presse 
du 14 février :

4* Un jugement (/) on date du 8 jan­
vier est arrivé de la congrégation des 
évêques et régulie. dans TatTaire de l'ap­
pel de Af. Puradr, prêtre Nous croyons 
qu'il sera rendu public sous peu. ”

A T occasion de cctto publication, lo 
révérend l’èro Paradis vous prio do pu­
blier lu déclaration suivante :
“Jo soussigné, Charles Alfred AI. 

Paradis, prêtre, mission nuire, Oblut de 
Mario Immaculée, déclara solennelle­
ment cc «jui suit :

“ Premièrement. — II n’est jamais 
à ma connaissance qu’on aucun temps un 
jugement do Rome ait été rendu dans 
ma cause.

i4 Deuxièmement.—An cas ou toi juge­
ment aurait été rendu, il est impossible 
quo lo principal intéressé, c’est-à-dire 
moi, lo demandeur on cctto cause, je 
n’en aurais pas été notifié avant les jour­
naux.

*4 Troisièmement.—Jo no Hache pas 
quo la coutume do Rome soit do charger 
!•*» journalistes do promulguer ne» juge­
ments anx parties intéressées.

41 Quatrièmement—Il ost moralement 
impossible quo tel jugement ait été rendu 
ot cola pour les raisons suivantes : (a) 
Parce quo ma cause n'est pus entrée, que 
je Riche, en congrégation plénière des 
évêques ot réguliorB, là soulemont où je 
l’ai adrossée et là seulement où ollo peut 
et doit être jugée ; (è) Parce que la dite 
causo n’a jamais, «juo je sache, été cuno- 
niquement et juridiquement instruite 
dan» ladite congrégation plénière ot quo 
mos témoins n’y ont jamais été enten­
dus ni là ni ailleurs ; (r) Pnrco qu’il en
est ainsi d’nprèa lo témoignage formel du 
Rév. Père Augior lui-mêmo toi que 
constaté par la déclaration asacrmontéo 
du témoin ci-dessous, (rf) Parquo,d'après 
le même témoignago assermenté, l'inti­
mé, do son propre aveu, n’a jamais été 
requis do se défendre ; (é) Pnrco que do 
fait lo» documenta et arguments du dé­
fendeur, s’il y en a, n'ont jamais été 
communiqués au plaignant ni à sos 
avoués, (f) Parce quo, toujours d’après 
lo mémo témoignago du Rév. Père Au- 
gier donné dovant témoin», il est permis 
«le soupçonner quo certains document» 
fiTorables au demandeur auraiont été 
félonieusemont interceptés et soustraits 
à la connaissance do Rome, car il est 
impossible d’admettre, ot co nornib une 
abomination do croire quo les illustrissi­
mes cardin uix do l'Egliso Romaine 
auraient trahi lo secret confidentiel.

Cinquièmement.—Vu toutes les rai­
sons alléguées ci-dessus, jo suis en droit 
d'appréhondor quoique vilaino superche­
rie contre laquello il importo do inottro 
en garde les citoyens honnêtes.

44 Et pour confirmer la présente décla­
ration, jo l’nppuio nur un témoin d'uno 
haute respectabilité et dont il est im­
possible do suspecter lo témoignage.

44 Et jo fais cctto déclaration la 
croyant consciencieusement vvaio en 
vertu de l'ncto concernant los scrmonts 
extra judiciaires

Et j’ai signé
C. A. M. Paradis,

_ Ttro, 0. M. I.

i

relaient intéresser a supprimer d'avance 
Jeur.H témoigiviges. Tout co que jo dé­
aire c'eut d'extirper do notre province 
du Canada ce rasic do gallieanismo qui 
fait regarder comme traîtres et rebelles 
ceux qui ont recours a l'autorité suprême 
qui doit paître les brebis tout aussi bien 
quo le.» agneaux.

Veuillez recevoir,
Révérend et bien cher Père, 

L'assurance de mon sincère dévouement,
lu A sie cl 3/.
J. Cûlrstin Mailman,

Prêtre,
. Missionnaire O. M. L

Déclaré ot reconnu do-' 
vaut moi, co quin­
zième jour do féxrior 
mil huit cent quatre- 
vingt-dix. ^

A. AI. Ahcuajidaui.t, J. P.

Eglise St-Ficrrc, Montréal,27 nov. 1889.
x Mon bien chère Père Paradis,
Voua trouvorcz'ci-inclus mon attesta­

tion des paroles du révérend Père Auglcr 
devant uno réunion dos Pères do In pro­
vince, lo 20 octobro de cetto année. Jo 
vous autorise à vous servir do co docu­
ment pour les besoin a de votre cause. Je 
no crois pas en agissant ainsi trahir ma 
communauté, mais, an contraire, jo rem­
plis un devoir envers tous los membres 
do mon Ordre en m’efforçant do pro té- 
gor lour droit do Tecourir à Rome et do 
donner librement kiur témoignage do­
vant le Suint-Siègo toutes les fois qu’ils 
poiiscnt qu’il y a eu déni de justice do 
la jxfti t de lours supérieurs immédiats, 
sans s’exposer par là à la mal veütonco et 
ù la persécution do la part de «vu qui

Egliso Saint-Pierre, Montréal,
27 nov. 1889.

Je, Célestin Marsan, prêtre, membre 
do la Congrégation des <)bl«its de Mario 
lmiiiàculéc, déclare solennellement :

*’ Que le vingt du mois d'octobre de 
cctto année, plusieurs Pères Obhits do 
différentes maisons do cctto provinco du 
Canada éiant réunis dans cette commu­
nauté de Saint-Pierre à Montréal pour 
les exercices spirituels qui se font cha­
que année,1c révérend Père Augicr,Pro- 
vincial de notre Congrégation au Canada, 
au cours d'uno conférence au chapitre 
qu’il présidait en person no a jmrlé des 
difficultés pendantes à.Romo entre lui 
ot la C'mgré/.ation dos Oblats d’une 
part, et le révérend Père Paradis, O. AI. 
I. d’autre part.

Que lo dit Père Augicr a déclaré quo 
la cause du Père Paradis confia la con­
grégation n’a jamais été instruite à Ro­
mo et qu'elle a été renvoyée anus que 
lui, lo Pc.ro Augier, ait jamais été requis 
de se défendre.

Quo le dit Père Augîer a aussi déclaré 
publiquement dans la mémo circonstan­
ce, «ju’il savait que certains Pères de la 
congrégation avaient écrit aux Cardi­
naux de.» lettres où ils prenaient fait et 
cause pour lo Père Paradis et qu'il con­
naissait même les noms de cos Pères ;

Que le Père Augier dans la même cir­
constance a condamné la conduite des 
Pères qui s’étaieut ainsi adrcsaés*directc- 
mont aux Cardinaux de la Stain te Eglise 
Romaine, a stigmatisé cc.» Pères comme 
des traîtres ii leur congrégation et a dit 
qu’ils avaient produit à Rome une im­
pression qui était loin do leur êtro favo­
rably ;

Quo le Père Augîer, toujours dans la 
morne circonstance, n ridiculisé ccs Pères 
et n «lit qu’il» étaient bien naïfs ducroire 
quo leurs Communications aux cardi­
naux demeureraient sociétés et ne par­
viendraient ] as à la connaissatico du 
supérieur do la congrégation «jui sau­
rait désormais à quoi s'en tenir sur le 
compto de cor Pères, qui prenaient lu 
parti do la révolte contre l’autorité ;

Que le dit Père Angier a prononcé en 
substances les paroles ci-dessus exposées 
dans la circonstance expliquée plu» haut 
et en présence des RU. PP. Drouet, 
supérieur do la maison do Montréal, 
Poitras, supérieur de la maison de Mat- 
tawa, Thénon, supérieur de la résidence 
do Tomtskaming, Prévost, Jhunois, 
G rand fi Is, ValiquetU), Baron, Boissun- 
ncault, Fafavd, Gendreau, Lacoste et du 
Père Mai*san soussigné.

Et je fais cctto déclaration solennelle, 
la eroyant consciencieusement vr.tic et 
en vertu do Tacte concernant les ser­
ment» oxtra-jmliciaires.

Et j’ai signé,
CY.i/L.vnN Mai;s.n y,

/ I'trc. Mis.»., O. M. I.«• -
Déclaré et reconnu do-' 

vaut moi, à Mont­
réal, co trentième 
jour de novembre 
mil huit cent quatre- 
vingt neuf.

A. AI. Akchamrait.t,
J uge de paix,

[Scoau] AI. A. A lu 'j i am u a lut,
J. P.

Nouvelles «Iis Jour
Humeur tl'unc «lcfulrafIon roiiHlrtrrablr

11 était rumeur en cotto ville samedi 
.qu’un certain monsieur bien connu de 
cette ville et agent d'uno des maison» los 
plus importantes dans lo commerce do 
lxiis do Londres avait levé lo pied 
subitement ces jours derniers. La cause 
de sa disparition, dit-on, est duo à co 
«ju'il avait un déficit dans ees livre» d’à 
non près $200,000.00. Lc3 membres de 
la maison do Londres avaient tellement 
confiance dans son honnêteté qu’ils lui 
avaient donné, parait-il, dos procurations 
lui donnant lo pouvoir do retirer jes- 
qu’au montant d’un million do piastres 
dans nos banques. L’agent on question 
«pii ét-aifc marié et pore do famille, avait 
son bureau à la Basse-Ville.

La nouvelle u jeté la consternation 
parmi los marchand» «le la Basso-Ville, 
qui avaient la plus grande confiance dans 
l’honnêteté et la probité du défalcutairo.

Un dos associés partira do Londres 
ot arrivera ces jours-ci à Québec.

l/lio(cl nignouetto
Sur la foi d’autres journaux, nous 

avons annoncé que l'hôtel Bigaouetto, 
situé au lac Beanport,avait été incendié. 
Cette nouvelle était erronée et nous 
tenons à lu rectifier. Une grango ap­
partenant à Al. Bigaouettoa été détruito
Î>ar les tlammcs, lundi dernier, mais 
îeurousement l'hôtel a j»u êtro sauvé 

6iii3 subir ce dommages.
Alnrmr «le fru

Hier matin, los pompiors ont été ap­
pelés à la boito 72 pour un feu do che­
minée.

Ainitrr.de faillite
A la demando de Mark Fisher, Fils A 

Cio, marchand do Montréal, M. Charles 
Beaulieu, tailleur do la ruo Saint-Jean, 
Québec, a fait cession doses biens et M. 
Henry A. Bédard a été nommé gardien 
provisoire.

Arnlaurlir «le glace
Une dos grandes vitrines «lu magasin 

de Turner et Frère, coin do rues Saint* 
Jean ot Saint-Angèle a été miso en 
pièces samedi dernier, par un ftvnl&noho 
de glace.

Cour de police
Un nommé Lcpino a été arrêté 

samedi soir et logé à la piison, sur 
plain to portée contro lui par son épouse, 
a la cour do polico. La plaignanto allé- 
guo mauvais traitements reçus do «on 
époux par cllo et sa famillo,
* Drill nnnacl

Le drill annuel du huitièmo Bataillon 
commencera dans la premièro somaino 
do mars. Celte année co bataillon sera 
réduit do deux compagnies.

Tel
Un nommé Henri Trudel a été arrêté 

hier par lo détective Fleury.sur accusa­
tion do vol et logé à la station polico nu­
méro un.

Demi «for mu rut » Important»

Nos attirons Tattcntien do nos Joctour» 
sur lo» doux lettre» suivante» qui fout 
Voir avec quel empressement la con»]»a-

gnio d’aisurnneo sur L vio 41 La Cana­
dien no ", s’aequitto do ses obligations.

Montréal, 12 février 1SÎ)0. *
AI. T. Caron, >

Gérant do “ La Cauadisunq"
Montréal.

Mon.iiour,
Vcuiîhrz acceptor mes remercie mont» 

et les trausiiiciUc à votre conseil d’ad- 
uiinistratioti pour la manière prompte et 
libérale avec laquelle cctto cuiupugnio 
m’a priyé plein Montant «le rna îécl.ima- 
«ion, ravoir mille plant res sur U \iudu 
feu mou époux, le jour mOun» où le.» 
preuves du décès t t de la réclamation 
yut été complétées.

Bien à vous,
(Signé) Dame Vvo l’ui. Gi«;t:i:iiB.

Montréal, C février.
M. J. Lx. AfiçiiArp,

Secrétaire. *
Li 44 Canadienne, ’ compagnie d’ussu- 

îanec sur la vio, Montréal.
Monsieur,

J accuse réception de la somme de 
mille piastre», inuntniiti de nia réclama- 
lion contre la “Canadienne, ” eu verlu 
de la police No. fi38.

Je sues licurousu de constater que cctto 
réclamation m’a été payée immédiate- 
nient npiès la production des preuves 
nécessaires.

•le no puis trop recommander âmes 
conquit violes de se protéger contre 
malheur, pur une assurance sur la vie, 
qui met la veuve cl les orphelins ù l'abri 
do la misère, quand dotait le malheur de 
i nu dre le soutien «le la famille, je 
lour recommande Iv “ Canadienne."

Bien à vous,
(iSig/ié) Madame A. IYnr.LT. Sjskua.

N. B.—Non.» profitons «lo l’occasion 
pour demander à iios cunipiUriotcs d'en- 
cou rager la 44 Canadienne, " 1» seule 
compagnie frar.çaiss du pays.

I-« Cm lirfdiiPMilit

La Rochefoncaulcl a dit : 41 Nous
avons tou» assez de force en nous jkjiiv 
supporter le nr.dhour des a ut îc. " H 
aurait pu ajouter, dit AL Alo.xatidre Du- 
in:u«, iil» : '* Mais nous n’en av«ui» peut- 
être paa autant pour suppower leur bnu- 
hour. ” C’eU «léjKîiid ; si Ton ju end do 
1 J'Jixir Bo uf, Fer et Vin de London 
pour ho donner «les forcée.

E. et J. J s.
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Notrk-Damk iis Qu fin au 
Aucun décès.

Faujjouuo .Sr-IlocH 
Aucun décès.

Faucouko St-J ean-Bapti.s;j:
Aucun décès.

Favxiockg St-8au\ m k
- Joseph Léon, enfant do Michel Ga­
gné. acupteiir, ruo Arag«*, ûgé de 1 an.

Joseph-Alfred, enfant de Napoléon 
Renaud, *Ste* Ursule, figé de 10 mois.

Marcel Laugloia, époux do Honrictte 
Bouliot, charretier, ruo Ste-Annc, (îj 
ans.

Alarie-Blançhc-Joséphine, enfant do 
Georgo Cantin, curroyeur, rue Hermine, 
figée de deux an» ot 4 mois.

DECES
G a uni tek.—En cetto vilio, vendredi 

mutin, le 14 courant, Edouard C. E. 
Gauthier, avocat, à Tûgo «le 49 ans.

Le.» funérailles auront lieu lundi lo 17 
courant à la Basilique, à neuf heure» et. 
demie.

Le cortège funèbre partira de K de­
meure mortuaire, No. 19 ruo Ste-Fn- 
nnllo à 9 heures et quart.

L inhumation aura lieu au cimetière 
Belmont.

Parente et ami.» sont priés d’y assister 
cans autre invitation.

2îs.

CITE DE QUEBEC
HOTEL DE VILLE

Bureau du greffier de ! i Cité, 
Québec, 15 février 181)0.

AVIS PUBLIC
Est par lo présent donné quo le bureau 

de votation No. I pour ie quartier St- 
Jean sera tenu au No. 189, ruo «l'Aiguil­
lon, contrairement à cc «jui a déjà clé 
proclamé.

H. J. J. B. CHOUINARD,
Greffier do la cité

17 fév.—Elf

GRANDE REDUCTION
I* O L' R

Cause de déménagement
:o:-

Mois Seulemiîxt
■:o:«

MM. Noël & Ci0dt”n,lp,:^,r
et :• pnbliv «n ütfnérM, «ju'lb vendront lodtrt Ictus 
nimlumlmi X une léc'uctRrn, d kl Sa Jtr
mars prochftlii,/ikh|U« «1c leur UOuioe^vrsviil au 
bouveau voisin de Itur tfinUistmicit» rfeintl.
Avis a ceux Qui «nt htraln «IsQaincnfUtrlc 

■ Bon "HuréU*
fil’Ef.TAMTft: Un jrrand loi dt Granik «sertiquo 

iiour. cOicftS ou prix toûvsut !k la manufaelurc.
ISîrS’anblicï pai

268, Rue St-Joseph, St-Roch
(Enseioue de la Hache) 

io lév—J E lui

L’Union Commoroiale de Quéhoo
L'Aisemblé jrérv^tale annutlfn des aitils

pour U'réctptK») dr» «apport» dt V^ltctlon «les oWl. 
rier aura lieu Mercredi, te 19 dn eouvanl, & 8 heures 
EM. prtfoHe.

A. I* DOUIAMOCIL 
Secretaire- A relirüele.

W. •?.
N. D. — Vtxiruit de l'article SIX dkx R^Ubieot»;
Tout mtn.Lre qui iur« »>•*.% pa>i sa «cntrlknltoft 

puqu*au SI Janvier, n aurapa», à aau’-v-
elle, le rtrcll «le voter à leleclMB Aee offleierr. tl ae 
sora iltflbk a A«xu:ie toihr/u de 1a soeléM.

17 Cb.

LAURENT

GIE
/» -

Lisez avec attention ! !
La vente en liquidai ion chez 

BliüUIST, L/lIIlïlîNT & Cil 
a renseigne de la 14 Feuille 
d’Lruble 1 va être coutiuuée 
pendant la présente saison, toute 
la balance du fonds de commerce 
fiera sacrifiée.

Coton ! Coton ! Coton !
1Caisse do Colon Blanc en coupons à 

8 et» la verge, valant 13 cts.

•;o:—

indiennes ! Indiennes !
Cais.cs dJudieunob, nouveaux 

:lcs»ins, nouvelles contours.

-----o:

Lingeries i Lingeries !
1Caisse de lingeries assortis, pour

dames et enfant.» à 2J pour cent 
«lo réduction.

:o:-

Couchettes en Fer 
Couchettes en Fer

AINSI QU K

Sommiers, Matelats, Couvertures 
dn lits, Etc, Etc.

Tapis! Tapis! Tapis!
Pièce» de Tapis do toute.» 

qualités, ainsi quo Pré- 
larta, Canadien» et Anglais depuis 25 
cts la ver go on montant. ______

Livres de Modes
Nous vendons les nouveaux 

livres de modes ainsi que les 
Patrons, pour la coupe de toutes 
espèces de vêtements, tel quo 
Robes, Gilets, Dolmaus, Man­
teaux, ainsi que des patrons 
pour la lingerie. Nous donnons 
gratis des feuilles de modes dont 
la distribution se fait la première 
semaine de chaque mois, nous 
envoyons ccs feuilles de modes 
sur demandes, à domicile, et en 
dehors de la ville, sans frais do 
poste.

(fë-Nous invitons les Dames à 
visiter notre magasin avant do 
faire leurs achats. Des commis 
polis et attentifs se feront un 
plaisir de montrer les marchan­
dises.

Brunet J

Laurent

Rie
(TELEPHONE 881)

A


